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1 1 1 SABLES 

GENERALITES 

Les sables sont des granulats pierreux dont les grains 
ont généralement des dimensions telles qu'ils passent au 
tamis $ mailles carrées de 4,76 mm d'ouverture. 

ORIGINE 

On distingue : 

a) les sables naturels : produits de désagrégation 
naturelle de roches généralement siliceuses, par 
exemple, les sables de sablières, de gravières, de 
dragage (rivière), etc. 

b) les sables artificiels qui comprennent: 
les poussiers: produits résultant du concassage de 
roches saines, dures et non schisteuses, de porphyre, 
de quartzite, de grès et de calcaire ou de graviers de 
rivières; 
le poussier de laitier qui résulte du concassage de 
blocs de laitier basique de haut fourneau; 
les sables de concassage qui sont des poussières 
défillérisées; 
le laitier granulé qui résulte du refroidissement 
brusque dans un grand excès d'eau, de laitier basique 
en fusion sortant du haut fourneau. 

DESIGNATION 

Le sable est désigné par son origine, son usage et éven- 
tuellement sa classe granulométrique. 
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PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

COMPOSITION GRANULOMETRIQUE 

Les sables ont une composition granulométrique com- 
prise entre les limites A et D définies au 'diagramme 
ci-après. 

ouvertures l mm1 des muil les  currCes 
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ETAT DE PROPRETE 

Les sables ne peuvent contenir aucune matière dont la 
nature, la conformation ou la teneur peut nuire à leurs 
utilisations, par ex: grumeaux d'argile, charbon, lignite, 
colre, cendres et machefer, particules végétales, déchets 
.organiques, sels nuisibles solubles ou insolubles, etc ... 

CLASSE GRANULOMETRIQUE 

Conventionnellement, les sables dont la composition 
granulométrique est comprise entre ces limites sont classés 
en sables gros, moyens et fins comme suit: 

sables gros : 
- entre les limites A et B; 
- module de finesse 3,40 à 1,70; 
sables moyens : 
- entre les limites B et C; 
- module de finesse 1,70 à 1,15; 

sables fins : 
- entre les limites C et D; 
- module de finesse 1,15 à 0,70. 

USAGE 

Voir tableau 1. 
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RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE I 

Echantillonnage 

La constitution d'un échantillon représentatif d'une 
fourniture de sable s'effectue comme suit: 

On prélève en différents endroits au moins neuf prises 
dont les masses individuelles sont sensiblement égales. 
Ces prises sont mélangées. 

A partir de ce mélange, on constitue quatre échantil- 
lons-témoin de 1 kg. Un de ceux-ci est envoyé dans un 
laboratoire agréé, pour essai conformément à NBN 589. 
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PIERRES CONCASSEES ET 
GRAVIERS 

GENERALITES 

DEFINITION 

Les pierres concassées constituent un granulat 
provenant du concassage des pierres et dont les grains ont 
en majeure partie leurs petites dimensions comprises entre 
2 et 80 mm. Les grenailles ont leurs dimensions 
inférieures à 25 mm; les pierrailles ont leurs dimensions 
supérieures à 25 mm. 

Les graviers constituent un granulat pierreux d'origine 
naturelle dont les grains ont en majeure partie des 
dimensions comprises entre 2 et 80 mm. 

Les gravillons sont composés de grains ne dépassant 
pas 20 mm. 

ORIGINE 

Le cahier spécial des charges précise, le cas échéant, la 
nature des pierres: concassé de porphyre, concassé de 
grès, concassé de calcaire, concassé de quartzite, galets 
concassés, graviers concassés, laitier concassé. 

CALIBRES 

Les désignations conventionnelles des calibres figurent 
sous 2.2. ci-après, .selon l'ancienne dénomination (d'après 
NBN 329) et selon la nouvelle dénomination (d'après 
NBN B 11-101). 

Les fournitures à la S.N.C.B. s'effectuent, au choix de 
l'adjudicataire, selon l'ancienne ou la nouvelle dénomina- 
tion. 

Lorsque l'emploi de pierres concassées ou de graviers 
est prévu au présent fascicule 33, celui-ci mentionne le 
calibre imposé selon l'ancienne et la nouvelle dénomina- 
tion (Tableau X :  Bétons de composition imposée, par 
exemple). 
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PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

CALIBRES DES PIERRES CONCASSEES 

Les pierres concassées sont fournies dans les calibres 
normalisés définis aux tableaux ci-dessous. 

Ancienne dénomination. 

~ource.ntog~ en poids der iiimentr qui traversent Irs porsoires 

1 diorn i t res  en mm dos trous ronds 1 

214 0.3 0.15 336790- 1W 

I  I I I I  I ! l l 

Nouvelle dénomination. 
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CALIBRES DES GRAVIERS 

Les graviers sont fournis dans les calibres normalisés 
définis aux tableaux ci-dessous. 

Ancienne dénomination. 

Nouvelle dénomination, 

I 

Pourcentage en poids des 616ments qui traversent les passoires. 

(ouverture en mm. des mailles carrCes) 

1 & I l 8  O i  3 - - 0 . 1 0  1 .15  2Si59 8 5 1 9 9  100 - 

Pourcentage en poids des klkments qui traversent les passoires 
ldiametres en mm des trous ronds 1 
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RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

Echantillonnage 

La constitution d'un échantillon représentatif d'une 
fourniture de pierres concassées ou de graviers s'effectue 
comme suit: 

On prélève en différents endroits au moins seize prises 
(huit prises pour le calibre 218) dont les masses 
individuelles sont sensiblement égales. Ces prises sont 
mélangées. A partir de ce mélange, on constitue quatre 
échantillons-témoin de 10 kg environ. Un de ceux-ci est 
envoyé dans un laboratoire agréé, pour essai confor- 
mément à NBN 329. 
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CIMENTS . .  . . . . , ;  . , ,. . .  . '  , .  . . 

. . 
' ,  \ : . :  . . 

.. . 

. ' .:.... ;. .. . . . 

3.1. DEFINITIONS 

Remarques préliminaires : : 
- Toutes les teneurs exprimées en O10 se rapportent à des 

pourcentages en masse, voir tableau II, III et IV. . . 

3.1.1. CIMENT PORTLAND 

Celui-ci s'obtient par le mélange homogène de clinker 
portland avec addition éventuelle d'une petite quantité de 
sulfate de calcium (abréviation : P). 

Nuance particulière : 
Le ciment portland blanc ne contient pas d'impuretés 

qui influencent la couleur et présente une couleur blanche 
définitive. De plus, il répond aux caractéristiques P 50. 

3.1.2. CIMENT DE HAUT FOURNEAU 

Celui-ci s'obtient par le mélange homogène de laitier, de 
clinker portland et de sulfate de calciuin. 

Suivant que le rapport ,,laitier"/,,laitier + clinker portland" 
est compris entre 35 O10 et 60  O10 ou 60  O10 et 85 O/O on ajoute 
35/60 ou 60185 à la dénomination normalisée: 

On a ainsi les deux dénominations : 
Ciment de haut fourneau 35/60 - abréviation: H K  
Ciment de haut fourneau 60185 - abréviation : HL 

ler supplément - 1979. 
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3.1.3. CIMENT PORTLAND AU LAITIER 

Celui-ci s'obtient par le mélange homogène de laitier, de 
clinker portland et de sulfate de calcium '(abréviation: PL). 

Le rapport ,,laitier"/,,laitier + clinker portland" est 
compris entre 5 O10 et 20 O10 . 

3.1.4. CIMENT PORTLAND DE FER 

Celui-ci s'obtient par le mélange' homogène de laitier, d. 
clinker portland et de sulfate de calcium (abréviation PF). 

Le rapport ,,laitierY'/,,laitier + clinker portland" est 
compris entre 20 O10 et 35  O10 . 

3.1.5. CIMENT PERMETALLURGIQUE 

Celui-ci s'obtient par le mélange homogène de laitier, de 
clinker portland et de sulfate de calcium (abréviation: LK). 

Le rapport ,,laitier"/,,laitier + clinker portland" est 
supérieur à 85 Olo . 

3.1.6. CIMENT SURSULFATE 

Celui-ci s'obtient par'le mélange homogène de laitier e t  
de sulfate 'de calcium avec addition de petites quantités de 
chaux, de clinker portland ou de ciment portland (abrévia- 

. . tion: S). La teneur en anhydride sulfurique (SO,) est 
supérieure à 5 Olo . 

. . 
: i 

3.1.7. CIMENT ALUMINEUX \ . . 
, 

Celui-ci résulte de la mouture du clinker alumineux 
(abréviation : A).  
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CIMENTS RESISTANTS AUX SULFATES. 

Il existe trois catégories de ciments résistants aux 
sulfates : 

a) ciment portland HSR (P 30 HSR, P 40 HSR, P 50 
HSR):' ciment portland (voir 3.1.1.) ayant une 
teneur en aluminate tricalcique (1) inférieure ou 
égale à 3 O10 en masse et  une teneur en A1203 
inférieure ou égale à 5 O10 en masse (2); 

b) ciment de haut fourneau HSR (HL 30 HSR, HL 40 
HSR): ciment de haut fourneau (voir 3.1.2.) dont 
la teneur en masse du laitier est au moins 70 O/O du 
total laitier + clinker portland; 

c) ciment permétailurgique HSR (LK 30 HSR): 
ciment permétallurgique (voir 3.1.5.) à forte teneur 
en laitier basique. 

(1) L'aluminate tricalcique (C3A) est calculé à partir de la 
formule chimique C3A = 2,65 Al O a -  1,69 Fe203 (don- 
nées en Oie en masse) si le rapport /O A1203/0/o Fe203 > 
0,64. 

(2 )  Les teneurs en A1203 et en Fe203 sont déterminées par la 
méthode définie à NBN B 12-209. 

2e supplément - 1981. 
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LIS ciments cont iennent en outre du s u l f a t e  de ca l c i um a g i s s a n t  comme regulatcur de pr ise;  5 
dans  le ca r  du ciment s u t r u i f a t é , l r  su l fa te  de calcium e s t  un con r t i t uan t  p r i nc ipa l .  i= 
Les ciments peuvent conten i r  également : P 

-des mat;;,.$ t i nc to r i a l es  egc lur ivement  dertin;es à régular iser l a  te inte 1 5.1. max.1; 
d e  ad juvants  1 m a l .  2 '1. I d o n t  ment ion  doit être fa i te .  

C i m e n t  p 0 ~ ~ 2 0 l a n i g u t  PZ Légende :  Clinkcr por t land 

C i m e n i  5 m a s o n n e r  

c i m e n t  a ~ u r n i n e u x  

t ~ o u t r e  N B N  B 12-201  à s t 2 - 2 0 9  relatives aux essais,voira~ssi  N B N  6 1 2 - 0 0 1  ainsi  que B U -  101 i BIZ-  107 
re la t i ves  resocct ivemcnt  aux définit ions et aux ro;cificationr. 

2 1  Les  dénominations peuvent être complét;cs par l a  mention d'une qua l i f i ca t i on  complémentaire telle que : 
-b lanc;  
- a  haute rhsirtnncc aux sulintes IH.S.R.1 

- à  faible chaleur d 'hydra ta t ion ;  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
31 voir tableau iü 
1 )  NBN B 12- 207 La prise t e  mesure par enfoncement d'une a i g u i l l e  dans  un é c h a n t i l l o n  de mortier p l as t i que  

normal ise*.  Seul le début de l a  prise e s t  manl ionné p a r  l a  n o r m e ;  la f i n  de prise peut être 
signalée a t i t r e  pujement i nd i ca t i f .  4 

S I  N B N  012-201 L'essai de s tab i l i t e  s e  f a i t  par mesure de l'<cartement de deux a igu i l les  serties dans un D 
anneau fendu, rempl i  de mortier normal isé .  a 
Cet écartement est mesur; : 

ln 
l- 

a i  après 24 h à 20 C. 
P b l  après 21 h à 20 '  C suivies de 5 h  à 100 C. 

m 
N 
O La d i f fé rence 1 b - a l  doit être infér ieure a 3 mm. 

D 
61 N B N  812-208 Composition du mort ier  p l as t i que  n o r m a l i r i .  C 

t p a r t i e  de c iment  

1 Y 
3par t i es  de sab le  n o r m a l  selon N B N  715 E I C  = 0.50 @ 

112 part ie d'eau 

M 

A 

non spécif iés ir ~ai1iiti.i 

a Pouzzolane 

Chaux ou ciment portland ou ctinker portland 
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1 CLASSES DE RESISTANCE 1 

p last ique normalisé. 

Indices chiffrés exprimant en 

~ l m m '  l a  résistance à 
l a  com~ress ion  à 28 i .  sur mortier 

/ TABLEAU IP 

~és is tance  minimale 
à l a  compression pn 

"Iz 

Ill ' 
B P t o n ~ t  mortiers prévus pour des 
conditions normales, à savoir,: 
-temps normal de décoffrage, demoulage 

et l ou mise en service. 
-température ambiante moyenne. 
-absence d'agents agress i fs .  

H K - L O  

P30 HSR 
PL0 HSR 

B;tonS\l;t mortiers prevus en prosance P50 HSR 

d'agents aqressifs,principalement de HL30  HSR 
sulfates LK 30HSR 

111 
B;tonX&vant être t r i s  rapidement 

décoffrés, d;moulés et I ou mis en service. 

(1  1 voir aussi 6.22. 

P- 50  
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PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

USAGE 

Voir tableau IV. 

EXPEDITION 

Le ciment est expédié dans des sacs mentionnant sa 
dénomination, la marque de l'usine productrice et, 
éventuellement, la marque de conformité BENOR. 

Il peut aussi etre amené sur chantier en vrac dans des 
camions, containers, wagons ou bateaux métalliques 
aménagés de manière à le protéger parfaitement contre 
l'humidité. 

CONSERVATION AU CHANTIER 

Le ciment fourni en sacs est conservé en un endroit 
sec et ventilé. Chaque sorte de ciment à mettre en œuvre 
est entreposée dans un magasin distinct. Chaque magasin 
se compose de deux compartiments séparés: dans l'un de 
ces compartiments se trouve le ciment qui peut être mis en 
œuvre, dans l'autre celui qui est soumis aux essais. 
L'intégralité du ciment entreposé dans l'un des comparti- 
ments appartient à une seule et même fourniture. 

La capacité minimale des magasins est appropriée à 
l'importance du chantier. 

Le ciment fourni en vrac est conservé dans une 
installation soumise à l'agréation préalable du fonction- 
naire dirigeant. 

Ce dernier a le droit d'y faire apporter toutes 
modifications ayant trait à la conservation adéquate, au 
contrôle de qualité et au pesage de la quantité de ciment. 

Des précautions spéciales sont prises pour 
empêcher t,out mélange entre ciments. 
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MISE EN (EUVRE 

Le mélange de ciments d'espèces différentes est 
interdit. 

Au moment de l'emploi du ciment, on refuse la mise en 
œuvre de tout sac dont le contenu renferme plus de 5 % 
en poids de grumeaux retenus par le tamis à mailles de 
0,7 1 mm de côté. Il s'agit des grumeaux qu'on peut rompre 
sans qu'ils s'écrasent entre les doigts. 
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RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

ECHANTILLONNAGE. . , . . 
. . 

On choisit 4 sacs au moins e t  l'on prélève dans la partie 
centrale de chacun d'eux des quantités de ciment à peu près 
égales. Ces prélèvements partiels sont mélangés intimement. 
Le mélange homogène des prélèvements partiels est considéré 
comme représentatif du lot et est divisé en deux parties qui 
forment deux échantillons. 

Chacun des 2 échantillons contient au minimum 8 kg et 
est enfermé dans une boîte métallique hermétiquement close 
et scellée par les représentants des deux parties. Chaque 
boîte porte une marque d'identité. 

L'une des boîtes, emballée de façon à éviter toute dégra- 
dation aux scellés, est envoyée au laboratoire. 

L'autre boîte est conservée par la S.N.C.B. comme échan- 
tillon-témoin en cas de contestation. 

3.3.2. ESSAIS EN LABORATOIRE 

Le fonctionnaire dirigeant se réserve le droit de faire 
effectuer en laboratoire, en totalité ou en partie, les essais 
décrits aux NBN B 12201 à B 12209. Les principales 
spécifications sont résumées au tableau II ci-avant. Toute- 
fois, dans ce cas, le fonctionnaire dirigeant a la faculté 
d'autoriser la mise en œuvre des ciments soumis aux essais 
sous la responsabilité de l'adjudicataire, en se basant unique- 
ment sur les résultats des essais après 7 jours. 

I 
1 

ler supplément - 1979. j 





BRIQUES 

GENERALITES 

TERMINOLOGIE 

Briques pleines : pourcentage des vides < 15 % 

Briques perforées : pourcentage des vides >/ 1 5 S:7 

< 40 % 

CARACTERISTIQUES IMPOSEES 

Le cahier spécial des charges définit: 

- le type de brique; 

- la hauteur (pour les briques de parement); 

- la teinte; 

- éventuellement la provenance. 





PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

Chaque brique répond aux conditions ci-après : 

- Cuisson : répulière (briques ni trop peu ni trop cuites); 

- Forme : régulière, sans fissures ni ébréchures; 

- Texture: ne présentant ni clivage 
ni feuilletage 
ni alvéoles 
ni modules 
ni matières autres que l'argile 

Conditions particulières aux briques émaillées : 

Toutes les parties vues sont émaillées. L'émail est 
adiaphane, parfaitement fixé à la surface de base et 
chauffé à la même température que le corps. 
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4 . 3 .  RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

4 .3 .1 .  ECHANTILLONNAGE 

Par échantillon, on entend le total des pièces prélevées 
pour chaque contrôle ou essai. 

4 . 3 . 2 .  EXAMEN VISUEL PREALABLE 

Pour chaque fourniture, on prélève 100 briques choisies 
au hasard et on examine si les conditions citées en 4.2. 
ci-avant sont vérifiées. 

Pour la maçonnerie ordinaire, si plus de 10 briques ne 
sont pas satisfaisantes en ce qui concerne la cuisson, sont 
tordues, présentent des fissiires ou des ébréchures, la 
fourniture est refusée. Pour la maçonnerie de parement, ce 
nombre 10 est remplacé par 5. 

4 . 3 . 3 .  CONTROLE DE LA TEXTURE 

I'our chaque fourniture, on prélève 5 briques choisies 
au hasard et on examine si les conditions citées en 4.2. 
ci-avant sont vérifiées. Les 5 briques doivent être 
satisfaisantes. 

4.3.4 .  CONTROLE DES CARACTERISTIQUES GEOME- 
TRIQUES (briques pour maçonnerie de parement unique- 
ment). 

Pour chaque fourniture, on prélève 10 briques choisies 
a i l  hasard (voir tableau V ci-après). 
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4.3.5. ESSAIS 

Pour les briques de parement, les essais sont 
effectués pour chaque fourniture. 

Pour les briques ordinaires, le cahier spécial des 
charges indique, le cas échéant, les essais imposés. 

Les conditions imposées et le nombre de briques 
constituant l'échantillon sont indiqués au tableau VI. 

En ce qui concerue les briques émaillées, les essais 
particuliers sont décrits ci-après. 

Essai spécial de gélivité. 

L'essai consiste à mesurer l'absorption d'eau sous vide. 

Après marquage préalable des briques de l'échantillon 
de manière indélébile, les éprouvettes sont desséchées 
jusqu'à poids constant. 

Les éprouvettes refroidies sont placées dans un caisson 
dans lequel un vide effectif de 72  mm de merciire est 
maintenu pendant 150 minutes. 

Après ce délai, tout en maintenant le vide, on introduit 
de I'eau dans le caisson à l'aide d'une husette au débit 
suffisamment faible pour que les éprouvettes s'imprègnent 
par capillarité pendant environ deux heures. 

Après immersion complète des éprouvettes, l'opération 
est arrêtée, les éprouvettes sont pesées sans délai et 
enveloppées dans des sacs en matière plastique. Elles sont 
soumises ensuite à 15  cycles successifs de gel et, de dégel 
définis ci-après : 

- 10 heures au réfrigérateur à - 15' C; 
- 1 8  heures dans I'eau à + 18' C. 

Après les 15 cycles surczssifs, les éprouvettes sont 
retirées de leurs housses et on examine si elles ne 
présentent pas d'altérations. 



TABLEAU P 

D i m e n s i o n s  limites D i m e n s i o n s  l i m i f c s  por rapport 

a u x  d i m e n s i o n s  n o m i n a l e s  : 

Longueur : briques manuelLes : 

- 5 mm e t  + 5 mm. 

-. .- ....... ....... 
L o r g e u P  : - 2 mm e t  + 2 mm. 

fauteur  : - 2 mm eb + 2 mm. 

7 mesure  pop br ique,  IO m e s u r e s  ou fofoC 
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ESSAIS SUR LES BRIQUES 

Briques 

ordinaires 
lx x 

Conditions 

i m posées 
-. -. .. -- 

COMPRESS/ON :, 

Briques de parement 

~ / ~ ~ z  ; 7 (70) : . 1 . Co b00) 1 1 12 (720) I 
(-+~f/.niyïnd. ' 5 (50) I ,. t i j  - i f 8 (80) 1 

Briques 
manuelles 

. -- X X  

-- -. ........... - .. - - ... -- - - - -. . - -. -- 
Briques mécaniques 
- 

Lisses II~rutes]sablées~ II Emaillées ,xx lx x 

- 

x IY. 3.1'1 8.24.207 ;_ . 70 ........... 70 i 1 -IO i 

EfFLORESf&Nctc Aucune eff lorescence bfaoche de 5 c m Z  de surface / 
S e u l  u n  e e r  vo;{e r5Canch~kri.e, ou un mince 1-"3'. 

Liseré son tofe'res. 
x N.B.N. 821.209 

' P  
- ... 3 

% a 20 6 à 76 
-x f i 8 . N  82+..203.. 

' 
S.-- 70 . . .  ... ............. 3- 

GEL/L'i  TE i/ Pas de kroce d 'o l té ro t i o r r  ou de  I 

I r 7 I  . /l désogréy atron 

. . . . . . . . . . . . . . . .  x i r . ~ . , l .  rr8.(54) 5 

SPEC/AL 
D E  

GEL/ V/ TE ...... ........ ....... .. .... .. ....- 

1)E 5YURECHT 

.... ...... .. 
i 3 

D 'HARCORT 
I 

: 3 '  
'x N. B.N. I 

P9' 2 O 

j 
h&v,due/ 

il 
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Lorsqu'une ou plusieurs éprouvettes présentent des 
faïençages superficiels ou des altérations locales, elles sont 
soumises à une nouvelle série de 15 cycles 'de gel et de 
dégel. Après cette nouvelle série, on examine si la ou les 

I éprouvettes présentent ou non une extension des altéra- 
tions constatées initialement. 

Les constatations faites sont indiquées au procès-verbal 
d'essai. Celui-ci précise si une épreuve complémentaire a 
été nécessaire et si une augmentation des altérations a été 
constatée après celle-ci. 

Essai de Shurecht 

Les briques sont placées durant 1 heure dans un autoclave 
sous pression absolue de 60 N/cm2 dans une vapeur saturée. 
Après retour à la pression et à la température ambiante, on 
examine la surface émaillée en la frottant au moyen d'un 
tampon imbibé d'un pénétrant. 

Le procès-verbal d'essai précise si la surface émaillée 
présente des fissures capillaires. 

Essai d'Harcort 

Après marquage préalable des briques de l'échantillon de 
manière indélébile, les éprouvettes sont placées pendant 
trois heures dans une étuve à + 100° C (f l0 C) puis plon- 
gées dans de l'eau à + 15O. C. 

La quantité d'eau est déterminée de telle manière que sa 
température ne dépasse pas 40° C après immersion des 
briques. 

Après 15 minutes, chaque éprouvette est essuyée et on 
examine la surface émaillée en la frottant avec un tampon 
imbibé d'un pénétrant. 

L'essai est répété en augmentant chaque fois la tempéra- 
ture de l'étuve de 10° C jusqu'à atteindre + 170° C. 

i 

ler supplément - 1979. 1 
1 
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Le procès-verbal d'essai mentionne si la partie extérieure 
de l'émail a subi ou non des altérations et, dans l'affirmative, 
précise leur nature et 12 température de l'essai pendant 
lequel ces altérations sont apparues. 

4.3.6. CRITERES DE RECEPTION 

4.3.6.1. Contrôles 

-- Lorsque les contrôles dont question sub 4.3.3. et 4.3.4. 
montrent que toutes les conditions sont réunies, on 
accepte la fourniture sous réserve, le cas échéant, des 
essais à exécuter en laboratoire; 

- Lorsque ces contrôles montrent que les conditions ne 
sont pas réunies, on effectue les mêmes contrôles sur 
deux nouveaux échantillons; 

- Lorsque les nouveaux contrôles montrent que toutes les 
conditions sont réunies par les deux nouveaux échantil- 
lons, on accepte la fourniture sous réserve, le cas échéant, 
des essais à exécuter en laboratoire; 

- Lorsque les nouveaux contrôles montrent que toutes les 
conditions ne sont pas réunies par un des deux échantil- 
lons, on refuse la fourniture. 

4.3.6.2. Essais 

La fourniture est acceptée lorsque les essais ou, éventuel- 
lement, le contre-essai sont concluants. 

Le contre-essai est effectué sur deux nouveaux échantil- 
lons suivant les mêmes critères que ceux prescrits pour les 
contrôles en 4.3.6.1. ci-avant. 
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PIERRES NATURELLES 

5.1. PRESCRIPTIONS GENERALES COMMUNES A TOUTES 
LES PIERRES 
EXCEPTE MARBRES ET GRANITS 

5.1.1. PRELIMINAIRES 

(Voir aussi en 330.1.3.). 

L'adjudicataire dresse les plans de détail, les borde- 
reaux et les épures des pierres. 

Les plans indiquent : 

- la pose en lit ou en délit des pierres; 

- l'appareillage ; 

- la taille; 

- les parpaings servant de support aux plaques de revête- 
ment posées en délit; 

- le système de liaison des pierres entre elles et leur fixa- 
tion aux autres matériaux (la forme et le nombre des 
entailles ou encoches destinées à recevoir les goujons, 
crochets et attaches de tous genres sont clairement 
précisés). 

5.1.2. NATURE ET ORIGINE 

(+) Le cahier spécial des charges précise : 

- la nature des pierres (appellation habituelle); 

- pour autant que ces propriétés ne soient pas définies 
dans le présent document, les indications complémen- 
taires quant aux caractéristiques techniques et à l'aspect. 

ler supplément - 1979. 



331. 
Page 28. 

UNITE D'ORGINE 

L'adjudicataire fniirnit. des certificats d'origine des pierres. 
Ces certificats indiquent la situation topographique et !a 
désignation précise de l'origine géologique des bancs. 

Les pierres à mettre en œuvre dans un même ouvrage ou 
dans une même partie d'ouvrage, proviennent du même 
étage ou sous-étage géologique. 

TEINTE 

La teinte des pierres est uniforme, sauf indication con- 
traire au cahier spécial des charges. 

Dans ce cas, un modèle de parement est exécuté (en 
carrière ou sur chantier) et soumis à l'agréation préalable 
du fonctionnaire dirigeant. 

FACONNAGE 

- Les faces de lit et de joint des pierres sont dressées sur 
toute leur étendue; 

- Les pierres soumises aux charges sont appareillées de 
manière que les plus grands efforts soient orientés suivant 
une direction aussi proche que possible de la normale au 
lit de carrière. 

Les faces de lit e t  de joint de ces pierres sont dressées 
sur toute leur étendue sans démaigrissement. 
Les parpaings, servant de support à des plaques de revête- 
ment posées en délit, sont assimilés à des pierres soumises 
aux charges. 

RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

La partie des bancs extraite par l'explosion de mines est 
rebutée. 

La réception des pierres au chantier de taille porte uni- 
quement sur la qualité de la pierre et sur la taille. Une 
pierre acceptée au chantier de taille peut être refusée 
ultérieurement si des vices rédhibitoires apparaissent. 



Caractéristiques générales 

Les pierres sont: 

- débarrasshes de t ouk  gangue ou terre; 
-- éhousinées à vif; 
- exemptes de t.oute souillure; 
- non gélives. 

lssais 

1,orsyue des essais sont imposés ail cahier s;)écial di,. 
c,liarges, ce dernier précise le mode opératoire. 1'i.c.h.iiit i l  

Ionnag~ et les j~erformances à réaliser. 
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5.2.  PRESCRIPTIONS COMPLEMENTAIRES RELA- 
TIVES AUX PIERRES CALCAIRES BLEUES 

5.2.1. NATURE E T  ORIGINE GEOLOGIQUE 

La pierre bleue est une roche sédimentaire de la période 
primaire des systèmes carbonifère ou dévonien. 

Remarque 

Exclue pour la 
pose éventuelle 

en délit 

Nature de la 
pierre bleue 

((Petit  Granit ) i  

( (  Calcaire di1 
'I'ournaisis )1 

((Calcaire de I I  

Meuseou ((Pierre 
de Meuse i )  

((Pierre de 
1 ' 1 n ~ I t n o n t  11 

( (  (':11(~1ire ( 1 ~ 2  

Satnt~re )t  

Origine géologique 

Système carbonifère, sous-étage 
Tournaisien 

Structure essentiellement 
crinoïdique 

Système carbonifère, sous-étage 
Tournaisien. Structure crinoïdique 

grenue ou structure à grain très 
fin, selon les groupes 

Système carbonifère sous-étage 
Viséen, structure grenue 

Système carbonifère sous-étage 
Viséen, structure oolithique 

Svstrrne 1 )évonieii, éttigr, 
(i ciivetien )) et (( Frrisnien )I  
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5.2.2. DESCRIPTION ET TERMINOLOGIE DES CONSTI- 
TUANTS DE LA PIERRE 

a )  Bousin. 

Aj~j)ellations iitilisées (fans les carrières et chantiers de taille 

- 
1. Bousin, Grisou, Croûte 
2. Géode, Fontaine, 

Moie, Fontaine terreuse 
3 .  Veine hlanche 

Fil hlanc, Fil noir, Fil roux, 
1,imé hlanc \,icieux, Poil 

4 .  Entrée 
5. 'l'errasse, Veine noire, ,Joint. stylolithiqiie, 

I'lage de  iilrat.iSication, N(i~ud de noirure, Noirure 
6. 'l'ache hlanche, 'l'ache blanche de dif'férentes ritian(:es 
7. Gaillet, Pas de loup, l'ache de Calcite, Coquillage, 

Fossile, Polypiers, Syringopara, Nids d'abeilles 
8. Clou, Clou blanc, Clou jaune 
9. Tache noire non charhonneuse, Pierre foncée ou claire, 

I <  Grise veine )) 

Les gisements de pierre d'origine sédimentaire sont 
caractérisés par une succession de bancs séparés les uns 
des autres par des joints appelés joints de stratification. 

A~)~)ellntions 
générales 

1)réc:onisées 

Bousin 
Géode 
hloie 
Veine 

Fil 
Entrée 

, \ 1 errasse 
Nointri! 

'I'ac:he 1)lariche 

Fossile 
Clou 

Variations de 
teintes 

Il arrive que, dans certains cas, ce joint de nature 
argileuse n'ait pas de séparation nette avec les hancs de 
roches qu'il délimite. Il existe alors une zone de transition 
plus ou moins altérée et argileuse, appelée bousin, entre 
la pierre saine et ia surface du joint. 

Les gisements des pierres sont parcourus de disconti- 
nuités diverses, joints de stratification et fractures, dans 
lesquelles des infiltrations d'eau se sont. produites au cours 
du temps. 

Ces eaux ont ainsi altéré la pierre le long des fractures 
et provoqué l'ouverture progressive de certaines d'entre 
elles par lessivage des matières désagrégées. 



331. 
Page 33. 

La pierre restée en place présente ainsi et dans certains 
cas une zone d'altération, profonde de quelques cen- 
timètres, ou apparaissent distinctement les débris partiel- 
lement dégagés de leur gangue. 

Cette particularité, liée plus à un phénomène extérieur 
qu'à la nature de la pierre, porte aussi et par extension le 
nom de bousin, de croûte ou de grisou. 

A cause de sa nature friable et mal agglomérée, cette 
zone d'altération est considérée par certains comme de la 
( (  pierre morte ,,. 

Cette zone défectueuse a une capacité de rétention 
d'eau plus importante que la pierre saine. 

b) Géodes et moies. 

Les géodes et les moies sont des cavités plus ou moins 
grandes, provenant le plus souvent du vide laissé par un 
fossile. 

Les géodes ou ct fontaines ,) sont tapissées de cristaux 
de calcite et contiennent parfois de l'eau. 

Les moies ou ((fontaines terreuses,, sont, contraire- 
ment aux géodes, remplies de matières argileuses durcies. 

Ces cavités ne sont visibles en parement que dans 
certains cas qui dépendent essentiellement du débitage 
des tranches comme l'illustre la figure 1 du tableau VII. 

La présence de ces cavités peut être décelée en 
percutant la pierre au voisinage de la tache blanche au 
moyen d'un outil métallique. Le son rendu est mat lorsque 
la tache blanche masque une géode. Au toucher, la 
vibration observée au-dessus d'une géode est différente de 
celle observée sur la pierre saine ou toute autre tache 
hlanche pleine. 
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C) Veines, fils. 

Les veines et les fils trouvent leur origine dans le 
réseau de fractures qui affecte les roches, suite aux 
pressions orogéniques auxquelles elles ont été soumises 
pendant ou après leur lapidification. 

La cicatrisation de ces fissures par la calcite est tantôt 
complète et n'affecte pas dès lors les qualités mécaniques 
de la pierre, tantôt partielle et un choc ou une tension 
faible peut alors causer la fracture de la pierre au cours de 
son façonnage, de sa mise en œuvre ou même après sa 
mise en œuvre. 

On décèle la présence de veines et de fils dangereux en 
mouillant la surface de la pierre puis en la laissant sécher. 
Comme dans le cas du bousin vu plus haut, la rétention 
d'eau dans la fissure étant plus forte, le fil ou la veine 
demeure humide plus longtemps que le reste de la pierre. 

Une autre méthode consiste à apprécier la qualité du 
son rendu par la tranche lors de la percussion au moyen 
d'une masse métallique. 

Parmi les veines et fils, on distingue: 

- les veines blanches 

Les veines blanches sont appelées aussi limés blancs, 
limés blancs vicieux ou fils blancs. 

Eiles sont dangereuses lorsqu'elles retiennent l'eau, ce 
qui se présente surtout lorsque ces parois sont bordées 
d'un liseré noir ou contiennent des impuretés (de 
teinte noire ou violette). Dans ce cas, la soudure avec 
les parois est incomplète et le fil blanc est peu 
homogène; le manque de cohésion avec la masse et le 
danger de rupture sont accrus. 



TABLEAU VI1 

-Aspect & la tranche sciée suivant la localisation & la 
découpe 

a .  tache blanche 
b. géode 
A.  pierre saine 
B .  calcite 
C .  cavité 

Fig. 2-TERRASSES ET NOIRURES 

1 .  noirures 
2 .  terrasses 





331. 
Page 35. 

- les fils noirs 

Les fissures évoquées plus haut sont, dans le cas des 
fils noirs, colmatées par une proportion très impor- 
tante de matières argileuses et charbonneuses qui 
réduisent de ce fait la cohésion de la pierre. 

La présence de ces fils offre un danger d'autant plus 
grand que leur teinte foncée se fond bien souvent avec 
la teinte de la pierre elle-même. Comme les pré- 
cédents, les fils noirs sont dangereux lorsqu'ils 
retiennent l'eau. 

- les fils roux 

Beaucoup plus rares que les précédents, les fils roux 
sont des fissures mal soudées, tapissées de cristaux de 
pyrite (jaunes à éclat métallique) qui rendent le fil 
beaucoup plus dur que la pierre. 

La teinte de ces fils est due à la transformation de la 
pyrite en limonite (jaune ocre à brun). 

d) Entrées 

Contrairement aux fils, qui sont des fractures cica- 
trisées dans la pierre, les entrées sont des cassures 
franches très minces et non soudées. Les entrées 
représentent dans la plupart des cas des amortissements 
de fi-actures plus importantes et, de ce fait sont d'autant 
plus dangereuses qu'elles sont des voies préférentielles de 
scission. 

La présence de ces entrées peut être décelée en 
frappant la pierre avec une masse métallique (son mat) ou 
mieux, en mouillant la pierre; l'entrée, plus absorbante, 
retient I'eau. 
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e) Terrasses et noirures 

Comme vu plus haut, les bancs de pierre sont séparés 
les uns des autres par des joints réguliers appelés joints de 
stratification. 

Dans le banc lui-même, on peut observer la présence 
d'autres joints, appelés joints stylolithiques, grossièrement 
parallèles à la stratification, d'apparence charbonneuse et 
faisant corps avec la masse. 

Suivant la découpe réalisée, perpendiculairement ou 
parallèlement au sens de la stratification (en délit ou en 
lit), l'apparence et l'appellation de ces particularités sont 
différentes (fig. 2 du tableau \'II). 

Les terrasses appelées aussi ((veines noires )) appa- 
raissent sur les faces en délit sous forme de veines noires 
zigzagantes assez plates. 

Lorsqu'elles sont situées en face vue et qu'elles sont très 
prononcées, elles peuvent servir de voie de pénétration à 
l'eau et s'accentuer graduellement; elles sont à redouter 
lorsque la pierre est posée en délit avec la ou les faces en 
délit visibles. 

Ides noirures (appelées aussi (( nœuds de noirure n) 
ou ((plages de stratification n )  apparaissent sur les faces 
sciées en lit d travers une terrasse. Elles sont donc 
généralement vues en parement et sont représentées par 
des traces noires foncées. 

Leur abondance peut altérer fortement l'aspect de la 
pierre après une exposition'de quelques années. 
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f )  Taches blanches 

Comme la calcite est le minéral dominant dans la pierre 
calcaire on la retrouve à l'état pur au sein de celle-ci sous 
forme de géodes, de nodules compacts ou encore de fossiles 
(coraux, coquilles, etc.). 

Dans chacun de ces cas, une section au travers de ces 
éléments peut laisser apparaître une tache d'un blanc pur 
(fig. 1 au tableau VII). 

Les sections dans les fossiles ou les nodules compacts 
intimement soudés à la masse ne présentent aucun danger. 
Par contre, certaines taches blanches sont dangereuses car 
elles masquent des géodes (cavités creuses: fig. 1 du 
tableau VII) à faible distance de la surface. 

Parmi les taches blanches, certains présentent des varia- 
tions de tonalité tantôt brunâtres, tantôt violettes. Dans le 
premier cas, il s'agit de passes argileuses mélangées à la 
calcite. Dans le second cas, par contre, il s'agit d'un autre 
minéral, la fluorine, de teinte violette qui se joint à la 
calcite au sein d'une géode ou d'un gros nodule. Lorsqu'elles 
sont de dimensions exagérées, elles nuisent à l'aspect d'un 
parement. 

g) Fossiles 

La plupart des pierres naturelles contiennent de nombreux 
organismes fossilisés à morphologie particulière. Pour autant 
qu'ils soient pleins et  bien soudés à la masse, les fossiles ne 
présentent aucun danger; ils valorisent le matériau par leur 
esthétique particulière. 

La présence de certains fossiles peut causer une disconti- 
nuité dans la matière, qui provoque des difficultés de taille 
lors du façonnage des arêtes. 

Les fossiles les plus communément rencontrés sont: 
- les coquilles de brachiopodes ou ,,coquillages7'; 
- les colonies de polypiers ou ,,nids d'abeilles"; 
- les colonies de syringopora; 
- les éponges du genre Asteractinella ou ,,pas de loup". 
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h )  Clous 

Les clous sont des concrétions contenues dans la pierre 
et  beaucoup plus dures que celle-ci. 

Ils sont le plus souvent constitués par des fossiles' (clous 
blancs) ou de gros cristaux de pyrite (clous jaunes). 

Si les clous n'affectent pas la qualité technique de la 
pierre, ils peuvent donner lieu à des trainées brun-rouille 
lorsqu'ils renferment de la pyrite (oxydation). 

5.2.3. SPECIFICATIONS TECHNIQUES 

(XI sur cubes de 7 cm d'arête. 

1979 - ler suppl6ment. 

DURETES- 
TYPES 

Très tendre 

Tendre 

Demi-ferme 

Ferme 

Dure 

Froide 
(extra-dure) 

d. 

RESISTANCE A 
L'ECRASEMENT 
N/mm2 (kglcm2) (x) 

< 5 
(< 50) 

> 5 et < 12 
(> 50 et < 120) 
> 12 et < 27'5 
(> 120 et  < 275) 

> 27.5 et < 52 
(> 275 et < 520) 

> 52 et < 108 

(> 520 et  < 1080) 

> 108 

(> 1080) 

UTILISATION 

Parement verti- 
cal exposé à la 
seule humidité 
directe de la 
pluie 

$% 
$3 

@ 

Soubassement 
(contact du sol 
extérieur) 

Parement hori- 
zontal ou oblique 
exposé à la 
seule humidité 
directe de la 
pluie. Parement 
vertical exposk 
au rejaillisse- 
ment. 
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5.2.4. CATEGORIES D'ASPECT 

La pierre bleue est subdivisée en quatre catégories A, B, 
C, D, suivant les particularités d'aspect qu'elle présente, 
voir tableau VI11 ci-après. 

(+ Les cahier spécial des charges indique pour chacune des 
pierres la catégorie à laquelle elle appartient. Faute de 
précisions, la pierre appartient à la catégorie suivante : 

5.2.5. DEFAUTS ENTRAINANT LE REBUT 

Catégorie 

B 
C 

* 

5.2.5.1. Pour toutes les catégories : 

Epaisseur de parement 

< 20 cm 
> 20 cm 

Les pierres bleues ne satisfaisant pas aux articles 5.1.3. à 
5.1.6. ou affectées des défauts ci-après, sont rebutées: 

a)  défauts de pierre : 
1. structure schisteuse ou hétérogène de dureté inégale ou 

d'inclusions de ,,clousy'; 
2. présence de bousin ou de zones altérées; 

3. présence de géodes ou de moies; 
4. présence d'entrées ou de fils retenant l'eau. 

Note: La pierre saine rend un son clair e t  net au choc d'un 
marteau métallique. 

Remarque :ne sont pas considérés comme défauts de 
pierre : 
- les trainées de fossiles, les gros coquillages 

durs, pleins et  bien adhérents; 
- les petits coquillages évidés; 
- les taches de calcite. 
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b) défauts de parement (&ces vues) 
1. terrasses : 
- qui retiennent l'eau; 
- qui sont situées à moins de 2 cm d'une arête non 

saillante après pose (fig. 3 à 6 tableau VII); 
- qui sont situées à moins de 4 cm d'une arête sail- 

lante après pose (fig. 3 à 6 tableau VII). 
2. noirures retenant l'eau. 
3.  taches blanches : 
- d'une surface >' 1 dm2 ; 
- d'une surface > 115 de surface du parement dans les 

pierres de dimensions 6 0,05 m2 .  
4. fossiles tendres ou non adhérents. 

5.2.5.2. Par catégorie de pierre 
Défauts de parement (faces vues) 

Sont considérés comme défauts les particularités ne 
satisfaisant pas aux indications du tableau VIII. 

5.2.6. FACONNAGE 
Voir aussi en 5.1.5. 

5.2.6.1. Faces des pierres 
Les parements ont des arêtes vives, bien droites, sans 

épaufrures ni écornures. 
Les faces de lit e t  de joint sont dressées bien planes 

mesurées normalement aux faces de parement. 
Chacune des dimensions d'une face arrière est au moins 

égale à 90 O10 de la dimension correspondante de la face de 
parement opposée. Ce pourcentage est réduit à 6 5  pour les 
pierres destinées à constituer le revêtement d'un ouvrage 
en béton. 

Les couronnements e t  en général, les pierres soumises 
aux charges sont dressés sur toutes les faces de lit sans 
aucun démaigrissement. 

Les moulures saillantes sont pourvues d'un larmier 
pour l'écoulement des eaux. 

2e supplément - 1981. 
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PARTICULARITES D'ASPECT ADMISES PAR PAREMENT POUR LES CATEGORIES 
A.B.C. D .  
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Lits et joints sciés 

Les pierres de moins de 12 cm d'épaisseur proviennent 
de tranches sciées sur les deux faces. 

L'adhérence au  mortier est améliorée par des coups de 
pointe profonds à raison de deux au moins par décimètre 
carré de surface. Ceux-ci peuvent être remplacés, notam- 
ment pour les pierres minces (moins de 12 cm) posées 
suivant lit de carrière par des rainures d'une profondeur 
comprise entre 1 et 1 !li cm et distantes de 10 cm environ, 
exécutées au disque mécanique. 

I,e fond de la rainure doit avoir un profil arrondi. Ni les 
coups de pointe ni les rainures ne sont appliqués aux 
pierres minces posées en délit. 

Dimensions 

- Tranches: 
Ides épaisseurs commerciales des tranches sciées 
expriniées en cm sont: 5 - 6 - 8 - 10 - 12 - 15 - 18 - 
20 - 22 - 25 - 28 - 30  et 35.  

-- Dimensions des blocs : 
Blocs extraits et travaillés par les carrières : de 1,50 à 
4.50 m de longueur et de 0 ,70  à 2,50 m de largeur; en 
diverses épaisseurs (hauteurs de bancs) allant de 0 ,50 
6 2,5O ni. 

'I'ai lle 
-- Iles pierres sont fournies ((finies avant la pose )); 
- Les pierres portent des indications évitant la pose à 

l'envers; 
- Le cahier spécial des charges précise le type de taille 

selon : 
- la nature de la construction; 
- la position de la pierre; 
- la qualité de la pierre. 
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A .  'l'ailles obtenues mécaniquement ( 1 ) 

1 - Brut (clivé) hauteur d'assise < :1O cm; 
longiieur de pierre < 50  cm; 

3 - Scié au diamant; 

3 - Meulé bleu (fine meule-grain P 8 0 )  à sec oii à 
l'eau (2 ) ;  

4 -- Shattu vertical oii ohliqtie ( 2 ) ;  

5 - Sclypé ( 1  2 or] 20 corips par d m )  ( 2 ) ;  

6 - Gradiné (8  ou 15 coups par dm) ( 2  1 ;  

7 - Ciselé (12, 15 ou 20 coups par dm) ( 2 ) ;  

8 - Bouchardé gros t 9 dents) - f'in (16 dents);  

9 - Taille à l'ancienne. 

B. Tailles obtenues manuellement 

10 - Débruti à la grosse pointe; 

1 1  - Shattu gros; 

12 - Strié à la pointe. 

Pour ces tailles, un liseré (du type <( tranche-fil )), ((bord 
meulé H, c (  palette ciselée ))) est nécessaire le long des 
arêtes saillantes. 

( 1  ) Ces tailles sont exécutées manuellement dans les cas de:  

- profils ou de toutes surfaces non planes; 
- dans le cas de chants, retours, etc ... ; 
- dans le cas où les dimensions des pierres ne permettent pas 

la taille mécanique. 

( 2 )  A préciser aux documerits d'adjudication. 
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Remarque : 

Les tailles ci-avant s'appliquent toutes au  ((Petit  
Granit H. 

L'aptitude à la taille des autres pierres calcaires est 
fonction de leur résistance à l'écrasement. 

Tolérances 
- Dimensions de la pierre finie: -1 2 mm; 

- Tailles d'un nombre de coups par dm:  

jusqu'à 15 coups par dm:  -1 5 76; 
au-delà de 15 coups par dm:  tr 10 %; 

- Protection de certaines arêtes vives: 

aux pierres qui ne peuvent être débitées après taille, il 
est admis, sur les arêtes vives, un léger chanfrein de 
2 mm de côté. 

- Les Saces de li t  et de joint sont dressées de t,elle 
manière que la maçonnerie présente, en parement, des 
,joints réguliers de 9 mm, avec tolérance f 1 mm. 
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MOELLONS DE PAREMENT EN PIERRE BLEUE 

NAI'URE E T  ORIGINE GEOLOGIQUE 

Voir en 5.2 .1 .  

CATEGORIES D'ASPECT 

Voir en 5 . 2 . 4 .  

Sauf indication contraire au cahier spécial des charges, 
les moellons appartiennent aux catégories suivantes : 

5.:{.3. I.)EFAI YI'S EN'I'RAINANT I,E RERllT 

Voir  en 5.2.5. 

-% 

n 
équarris 
bruts ou 
en sciage 

A 

c ATEGORIE 

Moellons 

5 . 3 . 4 .  'I'YPES DE MOELLONS 

Voi r  tableau IX. 

c 

boiichardés 
piqués dits I I  sbattus ) )  

striés 
eii bossage 

5.3 .5 .  FACONNAGE 

5.3.5.1. Faces des pierres: voir tableau IX. 

5 . 3 . 5 . 2 .  Lits et joints sciés 

Lorsque les faces de lit ou de joint sont sciées, leur 
adhérence ail mortier est améliorée par des coups de 
I I  o s  à raison de deux au moins par dm2 de 
surface de lit ou de joint. Les faces de lit e t  de joint sont 
d'équerre sur le parement au moins sur 2 cm de 
~>rof'ondeur à partir de ce parement. 



Dimensions : voir tahleaii IX. 

La hauteur des moellons est telle qu'ils puissent être 
posés par assises d'épaisseur iiniforme. Les dif'f'éientes 
assises peuvent avoir des épaisseurs variahles. 

Chacune des dimensioiis de la face arrière d'il11 n~oellon 
est au moins égale aux deux tiers de la dimension 
corres1)onàante de la face de parement. 

'Paille 

I,e cahier spécial des charges spécifie si les t)orcts (les 
faces vues sont pourvus de palettes ciselées. 

Les palettes ciselées sont dans un même plan (tolérance 
2 mm). 
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5 .4 .  PRESCRIPTIONS COMPLEMENTAIRES RELA- 
TIVES AUX MOELLONS DE GRES 

5.4 .1 .  NATURE E T  ORIGINE 

Les pierres de grès sont constituées de grains de silice 
agglomérés par un liant à base de silice, de calcaire, 
d'argile ou de matières ferrugineuses; elles proviennent de 
bancs appartenant à l'une des formations ci-après: 

a) système DEVONIEN : étages dits : Couvinien, 
Coblencien, Givétien, Famennien; 

b) système CARBONIFERE : étage dit Houiller; 

C) système TRIASIQUE; 

d)  système JURASSIQUE; 

el système EOCENE; 

f )  système PLEOCENE: étage dit Diestien. 

(+) Le cahier spécial des charges indique, le cas échéant, 
l'origine cies pierres à mettre en œuvre. 

5 .4 .2 .  I)EFAl!'i'S ENTRAINANT LE REBUT 

Sont rebutées sans préjudice des autres dispositions et 
notamment de celles figurant sous 5.1 .3 .  à 5 .1 .6 .  : 

1) les pierres à structure schisteuse; 

2) les quartzophyllades; 

3) les pierres à structure hétérogène; 

4 )  les poudingues; 

5) les pierres présentant des inclusions de matières 
6t rangères. 
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5.4.3.  TYPES DE MOELLONS 

une assise : 16 à 20 

5.4.4. FAÇONNAGE 

5.4.4.1.  Faces des pierres 

La taille des parements est effectuée au marteau. Les 
saillies et les creux ne dépassant pas 2 cm par rapport au 
plan passant par les arêtes. 

La taille des faces de lit et de joint est effectuée au 
marteau de telle manière que les arrêtes soient nettes et 
permettent de réaliser des joints de mortier ayant 2 cm 
d'épaisseur. 

Les faces de lit et de joint sont d'équerre sur le 
parement au moins sur 2 cm de profondeur à partir de ce 
parement. 

5.4.4.2. Lits et joints sciés 

Voir 5.3.5.2. - 
5.4.4.3. Dimensions 

Voir 5.4.3. 
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5.5 .  PRESCRIPTIONS COMPLEMENTAIRES RELA- 1 

TIVES A LA PIERRE D'ARDOISE 

5.5.1.  NATURE E T  ORIGINE 

La pierre d'ardoise est constituée de phyllades extraits 
de formations géologiques appartenant au système Cam- 
brien et au système Dévonien. 

La pierre d'ardoise a une structure fine, serrée; elle est 
inaltérable aux agents chimiques. 

SPECIFICATION TECHNIQUE 

Le poids volumique est au moins égal $ 2 650  kg/m3. 

ASPECT 

Sont tolérés : 

- les nœuds durs adhérents, clairs ou foncés; 

- les taches de quartz et les amas ou plages de 
microcristaux de pyrite. 

DEFAUT ENTRAINANT LE REBUT 

Entrées, fils et veines. 

FAÇONNAGE i 5.5.5.  i I 

5.5.5.1.  Faces des pierres : voir 5.2 .6 .1 .  

5 .5.5.2.  Lits et joints sciés : voir 5.2.6.2.  

5 .5 .5 .3 .  Taille: voir 5.2.6.4.  

5 .5 .5 .4 .  Tolérances : voir 5.2 .6 .5 .  





331. 
Page 51. 

MATERIAUX CONSTITUTIFS 

Les matériaux utilisés pour la fabrication du béton 
sont : 

a) les matériaux inertes: 
- le sable pour béton (voir en 331.1.); 
- les granulats (pierres concassées et graviers) ( voir 

en 331.2.); 

b) le ciment (voir en 331.3.); 

C) l'eau de gâchage; 
et, le cas échéant; 

d) les armatures ordinaires pour béton armé (voir en 
331.9.); 

e) les armatures de précontrainte (voir en 331.9.); 

f )  les adjuvants. 





QUALITE DES MATERIAUX CONSTITUTIFS 

MATERIAUX INERTES ' 

Le cahier spécial des ,charges précise, le cas échéant, les 
propriétés particulières requises pour le béton à mettre en 
œuvre. 

CIMENTS 

Sauf disposition contraire au présent document ou a 
cahier spécial des charges, les ciments à utiliser sont 
(cfr 331.3.): 
- le ciment portland P 30, P 40 ou P 50, PPz 30; 
- le ciment de haut fourneau HL 30 ou HK 40; 
- le ciment permétallurgique LK 30 (compte tenu de 

sa faible chaleur d'hydratation, ce ciment est recom- 
mandé pour les ouvrages massifs). 
En milieux agressifs, il est fait usage de ciments résis- 

tants aux sulfates (HSR) - voir 3.1.8. 

Lorsque le cahier' spécial des charges prévoit leur 
emploi, les ciments sursulfatés et  les ciments alumineux 
ne sont pas mélangés avec un autre ciment. 

EAU DE GACHAGE 

L'eau de gâchage doit être propre et la teneur en matières 
nocives limitée compte tenu du cinient utilisé. 

Lorsque la qualité de l'eau est douteuse, on procède à 
des essais comparatifs préalables. 

Volume de l'échantillon d'eau à fournir: 1 litre. 

ARMATURES POUR BETON ARME 

Les documeiits d'adjudication déterminent la nature 
des armatures à mettre en œuvre. 

.2e supplément - 1981. 
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6.2.5. ARMATURES DE PRECONTRATNTE 

(+) Les documents d'adjudication déterminent la nature des 
armatures à mettre en œuvre. 

6.2.6. ADJUVANTS 

L'utilisation d'adjuvants est autorisée moyennant l'accord 
préalable du fonctionnaire dirigeant. 

L'adjudicataire introduit sa demande par écrit en précisant 
les caractéristiques du produit qu'il propose (références à 
l'appui), le dosage et le procédé de mise en œuvre. 

L'adjuvant proposé est conforme à NBN T 61. 

(+) Le présent fascicule ou le cahier spécial des charges 
impose, le cas échéant, l'utilisation d'un type d'adjuvant 
déterminé. 
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6.3. BETONS DE QUALITE IMPOSEE 

QUALITE DU BETON 6.3.1. 

(+) Les documents d'adjudication précisent: 
- la qualité du béton et 
- l'âge auquel cette qualité est requise. 

La qualité du béton est définie par sa résistance à la 
rupture par compression G; exprimée en ~ / m m ~  (kgf/cm2) 
conformément à l'annexe 5. 

6.3.2. CONDITIONS IMPOSEES 

La composition de ces bétons n'est pas imposée par la 
S.N.C.B. Elle est choisie librement par l'adjudicataire, aux 
conditions suivantes : 

I 

- chaque m3 de béton mis en œuvre doit contenir au 
moins 350 kg de ciment, cette teneur minimale étant 
augmentée, le cas échéant, comme imposé en 333 .... 
(durabilité des ouvrages); 

- pour les ouvrages en béton précontraint, seul le ciment 
P 50 est utilisé;. 

- la dimension maximale D des éléments inertes est limitée : 
l0 par les prescriptions imposées pour leur mise en place 

entre les armatures et entre celles-ci et le coffrage 
(tableau 111 de l'annexe 1); 

2' par la formule de l'effet de paroi 

ler supplément - 1979. 
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ou S : aire de la section de béton considérée; 
P: longueur développée de coffrage de la surface consi- 

dérée; 
d : diamètre de l'armature (voir tableau 111 de l'annexe 1). 

- la consistance du béton est contrôlée régulièrement: elle 
correspond à un affaissement au cône d'Abrams (voir en 
333 .....) compris entre 1'5 et 6 cm ou à une consistance 
mesurée à la table à secousses (voir en 333 .....) comprise 
entre 1'30 et 1'70; toutefois, ces limites ne sont pas d'ap- 
plication pour les poutres en béton précontraint fabri- 
quées en ateliers; 

- la densité minimale du béton est fixée à 2,25; 

-le béton doit être suffisamment plastique et, après 
mise en œuvre, suffisamment compact pour assurer le 
bon enrobage des armatures et éviter leur corrosion; 

- le béton est fabriqué mécaniquement et vibré. 

La construction réalisée au moyen d'un béton de qualité 
imposée peut être mise en service lorsque les contrôles 
définis à l'annexe 5 répondent aux conditions impossées. 
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COMPOSITION DU BETON 

Les documents d'ajudication précisent le type de béton 
à mettre en œuvre, soit: 
- un béton de composition figurant au tableau X 

ci-après; 
- un béton de composition particulière détaillée au 

cahier spécial des charges ou en 331.7. ci-après. 

CONDITIONS IMPOSEES 

La consistance du béton est contrôlée régulièrement. 
Elle correspond $ un affaissement au cône d'Abrams ( voir 
en 333 .....) compris entre 1,5 et 6 cm ou à une 
consistance mesurée à la table à secousses (voir en 
333 .....) comprise entre 1,30 et 1'70. 

Le béton doit être fabriqué mécaniquement. 

Les bétons A et C sont vibrés. 
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PRODUITS EN BETON 

CONDITIONS GENERALES 

Tous les produits sont confectionnés dans un atelier 
spécialisé. 

Figurent aux documents d'adjudication : 

- les dimensions et le nombre des produits; 

- la qualité imposée pour le béton ou la composition 
imposée, sauf si elle est définie ci-après. 
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7.2. MARCHES, CONTREMARCHES ET DALLES 
PALIERES PREFABRIQUEES 

7.2.1. GENERALITES 

7.2.1.1.  Composition des marches et  des dalles palières 

Elles se composent de deux couches distinctes: 

1 O) une couche inférieure en béton armé dont la résistance 
à la compression ne peut être inférieure à 35 N/mm2 
(350 kgf/cm2); 

2') une couche d'usure en mortier de ciment, de 10 mm 
d'épaisseur minimale et dont la composition en 
volume est la suivante: 

30 "i de ciment 
65 C; de granulats de quartz 

5 % de cristaux de carborundum. 

7.2.1.2. Conditions d'aspect 

I,a teinte est uniforme. 

!,es faces visibles sont planes et adoucies. Elles ne 
preseiitent ni fissures, ni trous, ni craquelages. 

Les nez des marches sont légèrement arrondis (5 mm 
de rayon maximum). 

Lin échantillon est soumis à l'ag'réation préalable du 
fonctionnaire dirigeant. 

1,orsque les documents d'adjudication le stipulent, le 
11c.7 des marches et des dalles palières est muni d'un 
bli~iiirnt antidérapant situé à 5 cm du bord. 
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7.2.2. ECHANTILLONNAGE 

(+) Le nombre de produits prévu au métré comprend ceux 
destinés aux contrôles et aux essais. Les échantillons sont 
désignés par l'agent réceptionnaire. 

Les échantillons destinés aux essais repris sous 7.2.3.2. 
sont envoyés dans un laboratoire agréé. 

Seuls sont portés en compte les produits pour lesquels 
les contrôles et les essais sont concluants. 

RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

Contrôles 

On procède aux contrôles suivants : 

- contrôle des conditions d'aspect (cfr 7.2.1.2 .) ; 

- contrôle au choc d'un corps métallique: les 
produits doivent rendre un son clair; 

- contrôle de la structure: on casse deux produits: la 
structure doit être uniforme dans chaque couche et la 
cassure ne peut présenter ni clivage, ni feuilletage ni 
alvéole. 

Essais 

On procède aux essais suivants: 

- essai de compression (cfr 7.2.1.); 

- essai de flexion, conformément à NBN 903.01 et 
B. 15.2 14 sur un produit entier ou, si celui-ci est trop 
grand, sur une éprouvette de largeur au moins égale à 
10 cm. 

La contrainte de rupture par flexion est supérieure ou 
égale à 4,5 N/mm2 (45 kgf/cm2). 



Le cahier spécial des charges mentionne, parmi les 
suivants, les essais supplémentaires auxquels la S.N.C.B. 
fait procéder : 

- essai d'usure (sur marches et dalles palières) : 
ex6cuté selon NBN B 15.223 sur 4 éprouvettes à 
base carrée ou circulaire de 50 + 1 cm2 de sectioti. 
deux éprouvettes étant prélevées dans la partie 
centrale des produits et les deux autres dans un angle. 

Sauf indication contraire au cahier spécial des 
charges, l'usure moyenne est limitée R 2 mm pour iin 

parcours de 3 000 m. 

- essai d'absorption d'eau par immersion : 
exécuté selon NBN B 15 215 sur 5 éprouvettes de 
10 x 10 cm découpées dans un angle des produits. 
L'absorption d'eau est limitée à 6 S. 

essai de gélivité: 
après 15 cvcles successifs de gel, suivi de dégel, il ne 
peut être constaté aucune trace d'altération. 
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r i) Les plans renseignent : 

- la section et la longueur des produits; 

-- les dispositions prévues pour les ancrages des 
tablettes; 

- les alvéoles à prévoir, le cas échéant, pour le scelle- 
ment des garde-corps. 

Sauf stipulation contraire aux documents d'adjudica- 
tion, les tablettes sont en béton P vibré. 

Les faces vues doivent être lisses. Les produits 
présentant des défauts (nids de gravier, arêtes écornées, 
etc ...) sont refusés. 

Le prix soumissionné pour les tablettes comprend 
également : 

- la confection d'alvéoles pour l'ancrage des tablettes et, 
le cas échéant, pour le scellement de garde-corps; 

- la fourniture des ancrages et leur scellement; 

- le rejointoyage. 
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TUYAUX EN BETON 

7.4.1. GENERALITES 

7.4.1.1. Domaine d'application 

Ces tuyaux sont utilisés pour des canalisations à écoule- 
ment libre. 

7.4.1.2. Spécifications 

(+) Les documents d'adjudication précisent: 
- la forme: 
- circulaire avec ou sans embase; 
- ovoïde; 

- la nature: béton armé ou non; 

- les dimensions (voir en 7.4.2. e t  en 7.4.3.); 
- le type d'emboîtement: 
- à mi-épaisseur; 
- à collet extérieur; 
-- mixte; 

- le type de joint: 
- au mortier de ciment,; 
- souple; 

- 1;i sk ie  de résistance pour les tuyaux circulaires; 

- les conditions spéciales 6ventuelles (nature des granulats, 
essais spéciaux, longueur particulière). 

7.4.1.3. Ciment 

(+) Sauf stipulation contraire au cahier spécial des charges, 
les tuyaux sont fabriqués avec du ciment HK 40. 

Pour les tuyaux circulaires en bbton arml, la teneur mini- 
male en ciment est de 300 kg par m"t1 bbton. 

2e supplément - 1981. 
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7.4.2. TUYAUX EN BETON NON ARME 

7.4.2.1. Tuyaux circulaires 

sans embase avec embase 
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(1) La résistance à l'écrasement est égale d la charge de rupture qui 
est la charge maximale au moment de l'affaissement du tuyau 
rapportée d la longueur utile du tuyau. 

Diamètre 
intérieur 
nominal 

(cm) 

d ,  

10 
15 
2 O 
30 
4 0 
5 O 
60 
7 O 
80 
90 

1 O0 

. 

SERIE DE RESISTANCE 

A B 

Résistance à I'écraaement des tuyaux (1) 

1 

da N/m (kgf/m) da N/m (kgf/m) 

sans embase 

1820 
2 060 
2 300 
2 780 
3 260 
3 740 
4 220 
4 700 
5 200 
5 650 
6 150 

avec embase sans embase avec embase 

2 390 
2 890 
3 390 
3 890 
4 410 
4 890 
5 400 
5 880 
6 400 

d 

4 550 
5 200 
5 850 
6 500 
7 200 
7 800 
8 500 
9 100 

4 730 
5 410 
6 080 
6 760 
7 490 
8 110 
8 840 
9 460 

. 
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Tuyaux 

(1) La rksistance à l'écrasement est kgale B la charge de rupture qui 
est la charge maximale au moment de l'affaissement du tuyau 
rapportée à la longueur utile du tuyau. 

ler supplément - 1979. 
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7.4.3.1. Séries de résistance 

Ces tuyaux sont classés en trois séries selon leur résistance 
à l'écrasement : 
- série 4.000/6.000 - En abrégé: série 60 
- série 6.000/9.000 - En abrégé : série 90 
- série 9.000/13.500 - En abrégé: série 135 

Le premier nombre correspond à la résistance minimale à 
la fissuration en daN d'un tuyau de 1 m de diamètre intérieur 
nominal et  par mètre de longueur. utile. Le deuxième 
nombre correspond à la résistance minimale à la rupture en 
daN du même tuyau et par mètre de longueur utile. 

Lorsqu'une embase est prévue, sa largeur vaut au mini- 
mum 0,62 di. 

ler supplément - 1979. 

Diamètre 
intérieur 

Ecarts inférieurs admis 
(mm) 

nominal 
(cm) d l  Série 60 Série 90 Série 135 

. 
30 14 
4 0 1 8  
5 0 22 
60 
70 
8 0  
90 

100 
120 
140 
150 
160 
180 
200 

15 
17 
19 
2 1 
2 3 
27 
3 1 
3 3 
3 5 
3 9 
4 3 

15 
17 
19 
2 1 
2 3 
27 
3 1 

26 
30 
34 
38 
4 2 
50 
58 

33 1 62 
35 66 
39 
4 3 

7 4 
82 

A 
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7.4.3.2. . . Armatures 

L'armature minimale comporte : 

- des cerces soudées, placées à intervalles réguliers d'écarte- 
ment maximal 15 cm ou des spires en hélice continue à 
pas régulier maximal de 15 cm et  régnant au moins jusqu'à 
une distance des extrémités égale à la moitié de l'épais- 
seur avec un minimum de 40 mm; 

- des génératrices continues régnant sur toute la longueur 
du tuyau et  placées à intervalles réguliers. 

Ces armatures sont assemblées par soudures ou ligatures. 

Pour les tuyaux d'un diamètre intérieur nominal supérieur 
à 100 cm, l'armature consiste : 
- soit en 2 nappes concentriques; 
- soit en une armature spéciale dite ,,ovaliséew et  une 

armature longitudinale. 

Ces armatures sont définies à NBN B 21.501. 

1979 - ler supplément. 
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7.4.4. RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

7.4.4.1. Contrôles 

(+) Sauf .indication contraire au cahier spécial des charges, 
le contrôle suivi exécuté par le fabricant en application de 
la marque de conformité BENOR est suffisant. 

On procède aux contrôles suivants : 

a) contrôle des dimensions: voir en 7.4.2. ou 7.4.3. 

b) contrôle de l'état des surfaces : 

-la surface intérieure doit être régulière et  exempte 
de fissures; 

- la surface extérieure doit être exempte de nids de 
gravier. 

c) contrôle de l'état des emboîtements: i I 
I 

- l'extrémité libre des emboîtements, tant mâles que 
femelles, ne peut présenter des éclats dont la longueur 
cumulée, mesurée sur la périphérie, dépasse 30 010 du 
diametre intérieur nominal ou dont la longueur indivi- 
duelle dépasse 15 cm; 

- l'efficacité du joint ne peut être compromise; 
1 

-en aucun cas, le corps du tuyau ne peut être entamé l 

par un éclat de l'emboîtement; , 

- pour les tuyaux circulaires en béton'armé, l'enrobage 
des armatures doit rester 2 à 12 mm. i 

d) contrôle de la sonorité : 

les produits rendent un son clair au choc d'un corps 
métallique. 
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7.4.4.2: . Essais 

(+) Le' cahier spécial des charges stipule, ,le cas échéant, les 
essais imposés. 

Le fonctionnaire dirigeant se réserve toutefois le droit de 
faire procéder aux essais. 

Les essais sont effectués à au moins 28 jours d'âge. 

Les échantillons sont désignés par l'agent réceptionnaire. 

L'échantillonnage comporte deux pièces : 
- le premier destiné aux essais; 
- le second réservé aux contre-essais éventuels. 

L'échantillon destiné aux essais est envoyé dans un 
laboratoire agréé. 

Seuls sont portés en compte les produits pour lesquels 
les contrôles et les essais sont concluants. 

Tuyaux en béton non armé 
- Essai d'écrasement. 
- Essai d'étanchéité. 
- Essai d'absorption d'eau par immersion. 

- Vérification de la structure. 

Ces essais sont effectués sur un produit selon NBh 
B 21.011. 

Tuyaux circulaires en béton armé 
- Essai d'écrasement. 

- Essai d'étanchéité. 
- Essai d'absorption d'eau. 
- Vérification de l'enrobage des armatures. 
- Vérification de la structure. 

Ces essais sont effectués sur un produit selon NBN 
B 21.501. 
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7.5. CARREAUX DE BETON 

7.5.1. GENERALITES 

7.5.1 .l. Dimensions 

(+) Le cahier spécial des charges définit: 

a )  le format : 

b) l'épaisseur. 

Les épaisseurs nominales sont: 40, 50, 60 e t  70 mm. 

Désignation 
courante 

30 x 30 

30 x 15 

7.5.1.2. Autres spécifications 

Dimensions de 
fabrication en mm 

298 x 298 

298 x 148 

(+) a)  Le cahier spécial des charges définit le type de carreaux: 

-- à arêtes vives ou 

- à bords chanfreinés de 10 x 1 0  mm; 

(+) b) Sauf indication contraire aux documents d'adjudication, 
les produits sont de teinte naturelle. 

(+) c) Sauf indication contraire aux documents d'adjudication, 
les carreaux sont en masse pleine. 
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7.5.2. RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

7.5.2.1. Echantillon 

Par gchantillon, on entend le total des carreaux prélevés 
pour chaque contrôle ou essai. 

7.5.2.2. Contrôle dimensionnel préalable 

On procède aux contrôles des dimensions sur 8 carreaux. 

Lorsque la fourniture excède 2.000 m2, on procède aux 
contrôles par lot de 2.000 m2,  toute fraction supérieure à 
1.000 m2 comptant pour un lot. 

L'échantillon doit satisfaire aux exigences énumérées au 
tableau XI ci-après. 

7.5.2.3. Essais 

(+) - Pour les fournitures inférieures 'à 500 m2,  aucun essai 
n'est effectué sauf si le cahier spécial des charges impose 
un ou plusieurs essais. 

- Pour les fournitures comprises entre 500 et 2.000 m2,  on 
constitue un échantillonnage. 

Lorsque la fourniture excède 2.000 m2,  on constitue un 
échantillonnage ar lot de 2.000 m2, toute fraction supé- P rieure à 1.000 m comptant pour un lot. 

L'échantillonnage comporte deux séries de 8 pièces (1) 
destinées : 
- la première aux essais; 
- la seconde aux contre-essais éventuels. 

(1) 12 pièces lorsque l'essai de résistance au gel est imposé. 







On procède aux essais suivants: 
- essai de flexion, conformément à NBN B 1 5.2 14 et 

B 2 1.2 1 1 ,  sur quatre produits par échantillonnage: 
- essai d'absorption d'eau, selon NBN B 15.215 

et B 21.2 11,  sur quatre éprouvetkes d'ime surface 
minimale de 200 cm2 provenant chacune d'un produil 
utilisé pour l'essai de flexion; 

- essai de compression, conformément à NBN 
FI 15.220 e t  B 21.211, sur quatre éprouvettes 
cubiques dont la longueur d'arête est égale à 
l'épaisseur effective du carreau, deux éprouvett.es 
étant prélevées dans la partie centrale des produits et 
les deux autres dans un angle; 

- essai d'usure, exécuté selon NBN R 15.223 et 
H 2 1.2 1 1 ,  sur quatre éprouvettes de section carrée oii 
(:irciilaire. prélevées selon le même principe sur les 
produits ayant fourni les éprouvettes de compression. 

1,orsyiie le cahier spécial des charges le précise, on 
procède en outre à l'essai de résistance au gel, selon 
NRN 13 2 1 . 2  1 1 .  sur 4 carreaux. 
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GRES CERAME 

GRES CERAME FIN VITRIFIE PRESSE 

GENERALITES 

Domaine d'application 

Revêtement de sols. 

Documents de référence 

Sont d'application, pour autant qu'il n'v soit pas dérogé 
dans le présent article: 
NBN 786 - Carreaux en grès cérame f'in vitrifié 

pressé pour revêtement de sols; 
NBN 790 - Méthodes de contrôle et d'essai des 

produits céramiques pour revêtement de 
sols. 

Dimensions 

I,e cahier spécial des charges définit: 

Ilimensions de fabrication 
en min 

1 ) )  I'6l)aisseur minimale. 

I,es marques en relief éventuelles sont considérkes 
c,oi~iirie faisant partie de l'épaisseur di1 carreau. 
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Aspect 

Le cahier spécial des charges définit: 

- le type: uni, porphyré, flammé (nuagé); 
- la teinte. 

Choix 

Le cahier spécial des charges précise si on exige le 1"' 
ou le 2e choix. 

Les marques suivantes sont apposées par l'usine 
productrice sur la tranche des carreaux, ait moyen d'un 
produit indélébile : 
le' choix = un trait rouge 
2e choix = un trait bleu. 

Ce marquage, par couleur, n'est pas exigé lorsque les 
carreaux sont munis, par les soins de l'usine productrice, 
d'un emballage protecteur mentionnant le choix. 

PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

Les carreaux répondent aux conditions ci-après 

- cuisson régulière; - 

- aspect sans défaut; 

- absence de fissure et  d'ébréchure; 

- forme régulière (voir tableau XII); 

- caractéristiques physiques et mécaniques définies en 
8.1.3.3. 

RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

Echantillon 

Par échantillon, on entend le total des pièces prélevées 
pour chaque contrôle ou essai. 
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8.1.3.2. Contrôle dimensionnel préalable 

Pour chaque fourniture, on prélève 20 carreaux pris au 
hasard, 10 carreaux sont nécessaires pour le contrôle, les 
10 autres sont réservés pour les cas de contestation 
( (< contre-essai H) . 

Les belles faces de 90 % de l'échantillon exa- 
miné doivent satisfaire aux exigences énumérées au 
tableau XII. 

8.1.3.3. Essais 

(+) Le cahier spécial des charges stipule, le cas échéant, les 
essais imposés. 

Le fonctionnaire dirigeant se réserve, en tous cas, le 
droit de faire procéder aux essais. 

Les prélèvements nécessaires sont les suivants: 

1 2 ( 3 )  ( 4 )  - voir page 82 .  

Dénomination 
de l'essai 

l 'rxture 

Illsorpt il111 

(I 'l ' i lll  

:i l'él)ullit ion 

Résistance à 
l'usure 

Résistance à 
la flexion 

Résistance aux 

NBN 790 

5 2.1. 

5 2.2.2. 

5 2.3. 

Exigence 

masse pleine 

(1) 

(2) 

Prélèvement, 

essai 

6 

5 

6 

contre-essai 

6 

5 

6 
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(1) La moyenne des résultats des 5 éprouvettes n'est pas supérieure 
aux valeurs suivantes et aucun résilltat individuel n'excède ces 
valeurs de plus de 20 in : 
1,5 % pour les carreaux unis blancs, gris, hleus, verts e t  les 

flammés ou nuagés et porphyrés des mêmes teintes. 
3 6 pour les carreaux d'autres teintes. 

(2 )  La moyenne des résultats n'est pas supérieure aux valeurs 
suivantes et aucun résultat individuel n'excède ces valeurs de 
plus de 20 % : 
2,5 mm pour les carreaux unis blancs, gris, bleus, verts et tes 

flammés ou nuagés ou porphyrés des mêmes teintes. 
3 ,5  mm pour les carreaux d'autres teintes. 

( 3 )  La moyenne des résultats n'est pas inférieure à 25 N/mm2 
(250 kgf/cm2) et aucun résultat individuel n'est inférieur à 
20 N/mm2 (200 kgf/cm2). 

(4)  Dans chaque essai, la perte de masse n'est pas supérieure à 
2,5 %. 



331. 
Page 83. 

GRES CERAME FIN VITRIFIE ETIRE NON 
EMAILLE 

GENERALITES 

Domaine d'application 

Revêtement de sols. 

Documents de référence 

Sont d'application, pour autant qu'il n'y soit pas dérogé 
dans le présent article : 

NBN - B 27-101 - Carreaux non émaillés en grès cérame 
étiré et en grès clinker étiré pour revê- 
tement de sols; 

NRN 790 - Méthodes de contrôle et d'essai des produits 
céramiques pour revêtement de sols. 

Dimensions et aspect 1 
I 
! 

Le cahier spécial des charges définit: , 
I 

a)  le format: 

Désignation courante 

100 x 200 
200 x 200 
300 x 300 

Dimensions de fabrication 
en mm 

94 x 194 
194 x 194 
290 x 290 

b) l'épaisseur minimale : 
Les marques en relief éventuelles sont considérées 
coinine faisant partie de l'épaisseur du carreau. 
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PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

Les carreaux répondent aux conditions ci-après: 

- cuisson régulière; 

- aspect sans défaut; 

- absence de fissure et d'ébréchure; 

- forme régulière (voir tableau XIII); 

- caractéristiques physiques et mécaniques définies en 
8.2 .3 .3 .  

8.2.3. RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

8.2.3.1. Echantillon 

Par échantillon, on entend le total des pièces prélevées 
pour chaque contrôle ou essai. 

Contrôle dimensionnel préalable 

Pour chaque fourniture, on prélève 20 carreaux pris au 
hasard, 10 carreaux sont nécessaires pour le contrôle, les 
10 autres sont réservés pour les cas de contestation 
((( contre-essai H ) .  

Les belles faces de 90 9% de l'échantillon examiné 
doivent satisfaire aux exigences énumérées au tableau 
ci-après. 



13311 TABLEAU XDI 

CONTROLE DIMENSIONNEL DES CARREAUX EN GRES CERAME FIN VITRIFIE 
ETlRE NON EMAILLE (sur locarreaux) 

Lonqueu~ des côkge's ( o r 2 t e s  ) 
! 

Plonél'lLé 

B , m e n s i o n  de fobr i ro~ ;on  : f 2 0/, ! f '2 en po d e  0 0 L 2 

! 

! 

Rect i tude  des onqfes I - , i 
f i  = AC 

Li . .  '~ 

~ ~ 

i- 
! 
1 

i 
! 

1 

! 

C t y E  = - J  \(m I 
e 1 

1 

A 6 

Rectitude des orêkes 

fobricakion de I 'orê lc  \< 
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Essais 

Le cahier spécial des charges stipule, le cas échéant, les 
essais imposés. 

Le fonctionnaire dirigeant se réserve, en tous cas, le 
droit de faire procéder aux essais. 

Les prélèvements nécessaires sont les suivants: 

( 1 )  Texture compacte, uniforme dans la masse et de grain fin; une 
coupe transversale ne présente ni clivage, ni feuilletage. ni 
alvéole, ni fissure. 

( 2 )  Ida moyenne des résultats des 5 éprouvettes n'est pas supérieure 
à :3 

' 3  Ida moyenne des résultats des 6 éprouvettes n'est pas supérieure 
à Fi mm. 

( 4 )  Chaqiie carreau doit avoir une résistance à la flexion supérieure 
(III égale à 20 N/mmz (200 kgf/cm2). 

5 L)RI IS  chnqiie essai. la perte de masse n'est pris siil~érieiire R 
2.5 ' ( ,  

. 

Exigence 

( 1 )  

( 2 )  

(3) 

(4 )  

(5) 

NBN 790 

5 2.1. 

f, 2.2. 

5 2.3. 

5 2.4. 

2.5. 

Dénomination 
de l'essai 

Texture 

Absorption 
d'eau 

à l'ébullition 

Résistance à 
l'usure 

Résistance à 
la flexion 

Résistance aux 
acides 

Prélèvement 

essai 

6 

5 

6 

5 

5 

contre-essai 

6 

5 

6 

5 

5 
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GRES CERAME FIN VITRIFIE ETIRE EMAILLE 

GENERALITES 

Domaine d'application 

Revêtement de parois. 

Documents de référence 
Sont d'application, p a r  autant qu'il n'y soit pas dérogé 

dans le présent article. 
NBN R 27-107 - Carreaux étirés émaillés et non 

émaillés en grès cérame et en grès 
clinker pour revêtement de parois. 

NBN B 27-20 1 - Méthodes de contrôle et d'essai des 
produits céramiques pour revête- 
ment de parois. 

Dimensions et aspect 
Le cahier spécial des charges définit: 

a )  le format; 
b) l'épaisseur minimale; 
c) la teinte. 

PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

Les carreaux répondent aux conditions ci-après: 
- cuisson régulière; 
- aspect sans défaut; 
- absence de fissure et d'ébréchure; 
- forme régulière (voir tableau XIV); 
- caractéristiques physiques et mécaniques définies en 

8.3.3.3. 

RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

Echantillon 
Par échantillon, on entend le total des pièces prélevées 

pour chaque contrôle ou essai. 
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8.3.3.2. Contrôle dimensionnel préalable 
Pour chaque fourniture, on prélève 20 carreaux, pris au 

hasard, 10  carreaux sont nécessaires pour le contrôle, les 
10 autres sont réservés pour les cas de contestation 
(<< contre-essai H )  . 

Les belles faces de 90  % de l'échantillon examiné 
doivent satisfaire aux exigences énumérées au tableau. 

8.3.3.3. Essais 
(+) Le cahier spécial des charges stipule, le cas échéant, les 

essais imposés. 
Le fonctionnaire dirigeant se réserve, en tous cas, le 

droit de faire procéder aux essais. 

Les prélèvements nécessaires sont les suivants : 

(1) Texture compacte, uniforme dans la masse et de grain fin; une 
coupe transversale ne présente ni clivage, ni feuilletage, ni 
alvéole, ni fissure. 

(2) La moyenne des résultats des 5 éprouvettes n'est pas supérieure 
à 3 %. 

(3) La résistance, pour chaque éprouvette, est supérieure à 
20 N/mm2 (200 kgf/cm2). 

(4)  Aucune discontinuité ne peut apparaître dans l'émail. 

Exigence 

(1) 

( 2 )  

(3) 

( 4 )  

(5) 

(5)  Aucun trésaillage de l'émail ne peut apparaître. 

NBN B 27.20 1 

5 2.1. 

2.2.2. 

5 2.3. 

5 2.8. 

5 2.9. 

Dénomination 
de l'essai 

Texture 

Absorption 
d'eau 
à l'ébullition 

Résistance à 
la flexion 

Continuité de 
l'émail 

Résistance au 
trésaillage 

Prélèvement 

essai 

6 

5 

5 

5 

contre-essai 

6 

5 

5 

5 

1 3 
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PRODUITS METALLIQUES 

9.1. ACIERS LAMINES POUR LA CONSTRUCTION METAL- 
LIQUE 

9.1.1. DOMAINE D'APPLICATION 

Prescriptions applicables, conformément à NBN A 21.101 
et  859 : 
- aux tôles fortes, moyennes et  minces (1);  
- aux bandes quelle que soit leur épaisseur (2) ;  
- aux larges plats (3); 
- aux barres et  aux profilés, laminés à chaud et  utilisés 

généralement à l'état de livraison dans les structures 
. boulonnées, rivées ou soudées des constructions métal- 

liques soumises à des sollicitations aux températures 
climatiques (entre - 20° C e t  + 50' C). 

9.1.2. CLASSIFICATION 

La classification est basée : 
-- selon la nuance des aciers, soit: 
- sur leur limite d'élasticité minimale garantie; 
- sur leur résistance à la traction minimale garantie; 

- sur la résilience. 

(1) Produits plats, laminés à chaud ou à froid en laissant libre 1û 
déformation des rives. 
Tôles minces : e < 3  inm. 
Tôles moyennes: 3 mm 6 e < 4,76 mm.. 
Tôles fortes: e ic, 4,76 mm. 

(2)  Produits plats, laminés à chaud ou à froid, enroulés, à spires 
régulièrement superposées, aussitôt après la passe finale de 
laminage, de façon à former une bobine à faces latérales à peu 
près planes. 

(3) Produits plats laminés à chaud sur les quatre faces, de largeur 
comprise entre 140 et 1 250 mmetd'épaisseursupérieureà4,76mm. 

ler supplément - 1979. 
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La désignation conventionnelle d'un acier comporte 
dans l'ordre : 
- la lettre A; 
- la lettre E si la classification est basée sur la limite d'élas- 

ticité; 
- un nombre correspondant à la valeur minimale garantie 

pour la résistance à la traction ou pour la limite d'élasti- 
cité; soit en ~ / m m ~  : nouvelle désignation (nombre 
de 3 chiffres), soit en kgf/mm2 : ancienne désignation 
(nombre de 2 chiffres); 

- une ou deux lettres indiquant la qualité de l'acier (indices 
de soudabilité), l'aptitude au soudage étant croissante 
pour une même nuance de la qualité A à la qualité DD; 

- éventuellement, la lettre Q pour les aciers présentant 
une aptitude au bordage ou au profilage à froid. 

9.1.3. CONDITIONS GENERALES 

9.1.3.1. Nuance e t  qualité des aciers laminés 

Les aciers utilisésont les nuances et qualités suivantes: 

(1 ) AE 235 A et A 360 A pour les profilés et les laminhg mzrchainds. 
(2 )  AE 355 B et A 510 B pour les tôles, les bandes et les larges plats. 

1979 - le' supplément. 
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Lors de la livraison, le producteur indique, pour les 
aciers des qualités C, D et  DD, l'analyse du lingotin de 
coulée. 

(+) Les documents d'adjudication précisent: 
- la nuance et  la qualité des aciers à mettre en œuvre; 
- pour les tôles, les bandes e t  les larges plats d'une épaisseur 

nominale (1) dépassant 6 3  mm, la valeur minimale exigée 
pour la résilience; 

- pour les profilés e t  les laminés marchands de nuance 
AE 24 B, AE 235 A, A 360 A e t  AE 36 B, AE 355 A, 
A 510 A, si l'essai de résilience est imposé. 

9.1.3.2. Prescriptions particulières 

(+) a )  Pour les aciers des qualités C, D e t  DD l'incorporation 
d'éléments dispersoi'des n'est permise que si les docu- 
ments d'adjudication l'autorisent. Toutefois le niobium 
est toléré. 

(+) b) L'incorporation de cuivre n'est permise que si les docu- 
ments d'adjudication l'autorisent. 

(+) c)  Le cas échéant, le cahier spécial des charges impose : 
- le procédé d'élaboration de l'acier, le procédé de fabri- 

cation des produits ou la communication de ces procé- 
dés lors de la livraison; 

- les caractéristiques et  les valeurs à garantir compte tenu 
des conditions particulières de mise en œuvre (formages 
à chaud et  à froid). 

(+) d )  Sauf indication contraire aux documents d'adjudication, 
les produits sont livrés à l'état brut de laminage. 

Toutefois, les tôles, les bandes et  les larges plats des 
qualités D et  DD sont livrés après recuit de normali- 
sation ou dans un état équivalent après laminage effec- 
tué dans des conditions de pression et  de température 
contrôlées. 

(1)  Voir en 9.1.4.1. 

ler supplément - 1979. 



331. 
Page 92. 

e) Lorsque les produits sont destinés à subir un recouvre- 
ment impliquant un traitement thermique et/ou chimi- 
que, tel que la galvanisation par exemple, les documents 
d'adjudication le précisent. 

f )  Pour les aciers destinés aux poutres préfléchies, le produc- 
teur fournit un certificat précisant le mode d'élaboration 
des aciers, garantissant leur calmage et indiquant si le 
produit a été normalisé ou a été laminé à température et  
pressions contrôlées. 

9.1.3.3. Tolérances des produits en aciers laminés 

Les produits ont les dimensions imposées aux plans et  
(+) au métré, compte tenu des tolérances sur les dimensions 

admises par les normes : 

NBN 632.01 a 632.04 
670 
A 43-301 

Le fonctionnaire dirigeant peut autoriser la livraison : 
- de produits laminés ayant des dimensions théoriques 

supérieures aux dimensions prévues aux plans ou au 
métré. 

- de produits laminés ayant des dimensions théoriques 
supérieures aux dimensions prévues aux plans ou au 
métré. 

Toutefois, les poids portés en compte sont limités aux 
poids théoriques, correspondant aux dimensions indiquées 
aux plans ou au métré, augmentés de 3 O/O. 

Les poids théoriques sont calculés en admettant une 
densité de 7,85. l 

La réception technique préalable est limitée aux carac- 
téristiques mécaniques et chimiques des aciers ainsi qu'aux 
contrôles des tolérances. Elle ne porte ni sur l'aspect ni sur 
les dimensions. A ce sujet, il incombe à l'adjudicataire de . 

1979 - le' supplément. 
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faire contrôler préalablement et  à ses frais les produits 
dont il demande la réception. 

Les agents de la S.N.C.B. assurant la surveillance des 
travaux en atelier peuvent rebuter toute pièce comportant 
des défauts d'aspects ou de fabrication, ou dont les dimen- 
sions s'écartent des mesures théoriques indiquées aux plans 
ou au métré, même si la réception des produits a été accordée. 

9.1.4. PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

9.1.4.1. Caractéristiques mécaniques 

Les caractéristiques mécaniques garanties à l'état de 
livraison figurent aux tableaux : 
XV : Profilés et  laminés marchands; 
XVI : Tôles, bandes e t  larges plats. 

La classe d'épaisseur à prendre en considération pour 
les valeurs garanties dans ces tableaux correspond à l'épais- 
seur nominale du produit à l'endroit prescrit pour le prélève- 
ment de l'échantillon pour essais mécaniques (voir en 
9.1.5.3.). 

9.1.4.2. Caractéristiques chimiques 

Les caractéristiques chimiques garanties sur produit 
figurent aux tableaux : 
XVII : Profilés e t  laminés marchands. 
XVIII : Tôles, bandes et'larges plats. 

9.1.4.3. Essai de pliage sur éprouvette avec cordon de soudure, 
pour tôles et larges plats en acier des qualités C, D ou DD 
(uniquement pour les produits d'une épaisseur de 25 mm à 
50 mm). 

Principe de l'essai 

L'essai consiste à plier une éprouvette prismatique 
ayant l'épaisseur du produit mis en œuvre. Sur l'une des 
faces de laminage, l'éprouvette comporte un cordon de 
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soudure longitudinal déposé dans une rainure. Au cours 
de l'essai de pliage, la face portant le cordon de soudure 
est étirée. 

Prélèvement et  préparation de l'éprouvette 
. . 

On prélève par oxycoupage une plaque ayant l'épais- 
seur e du produit, la longueur 1, (dans les sens du lami- 
nage) et  la largeur b. 

Les bords longitu.dinaux sont rabotés. 

Une rainure de section demi-circulaire de rayon R e,,  
fraisée sur l'une des faces de laminage. 

Un cordon de soudure légèrement bombé est déposé 
dans la rainure, sur une longueur l,, en une seule passe. 

Les caractéristiques de l'essai figurent au tableau XIX. 

Description de l'essai 

La plaque est disposée sur deux appuis à rouleaux 
écartés de la distance 1, e t  soumise à un pliage par appli- 
cation d'un mandrin de diamètre d. 

On note, à titre indicatif, l'angle de pliage pour lequ ' 
apparaît la première fissure dans le cordon de soudure. 

Le pliage est poursuivi jusqu'à rupture. On note l'angle 
de pliage au moment de la rupture. 

1979 - le' supplément. 











TABLEAU XIX 

ESSAI DE PLIAGE SUR EPROUVETTE AVEC CORDON DESOUDURE POUR 
TOLES ET LARGES PLATS EN ACIER DES QUALITES C, DCU DD. 
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Appréciation des résultats de l'essai 

Les résultats de l'essai sont appréciés d'après l'aspect 
de la cassure et  l'angle de pliage provoquant la rupture. 

D'après l'aspect de la cassure, on distingue: 
- la ,,rupture avec déformation": lorsque la fissuration 

s'est faite progressivement et  lorsque l'aspect de la 
cassure est mat et  fibreux; 

- la ,,rupture mixte": lorsque l'aspect de la cassure est en 
partie cristallin e t  en partie fibreux; 

- la ,,rupture fragile": lorsque la rupture survient brusque- 
ment sur toute la section de l'éprouvette et  lorsque 
l'aspect de la cassure est cristallin. 

L'essai est concluant pour autant: 
- qu'il y ait rupture avec déformation ou rupture mixte 

et  
- que l'angle de pliage au moment de la rupture soit égal 

ou supérieur aux valeurs fixées au diagramme ci-après: 

& p a i ~ s e u r  e'protr vctte en mm 

ler s~ipplément - 1979. 



9.1.4.4. 
' Contrôle par ultra-sons des tôles et des larges plats en acier 

des qualités C ,  D ou DD 

Les tôles e t  larges plats sont vérifiés par ultra-sons. 

L'appareillage et  le mode de vérification sont conformes 
aux prescriptions de la norme AFNOR no 04.305 de 1976. 

Critère d'acceptation des produits 

Chaque tôle et large plat doit satisfaire aux conditioi7- 
suivantes : 

a)  en pleine tôle ou large plat: 

- pas d'anomalie de degré K 3 1 et  S > 1000 mm2; 

- pas plus de 4 anomalies de degré K > 1 e t  S 6 1 000mm2 
dans le carré de 200 mm de côté le plus chargé; 

- pas plus de 15  anomalies de degré K 1 et  
S ,< 1000 mm2 dans le carré de 1 m de côté le plus 
chargé. 

b) sur bandes périphériques : 

- pas d'anomalie de degré K > 1 avec d l  ou d2 > 30 mm; 
- pas plus de 3 anomalies, de degré K > 1 avec dl  ou 

d, 30 mm, chacune, comptées sur la longueur c 
1 m la plus chargée. 

Conditions d'exécution 

Le contrôle est effectué en présence d'un délégué de la 
S.N.C.B. 

9.1.4.5. Vérification de la non-effervescence des aciers 

La méthode par empreinte Baumann est imposée. 
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9.1.4.6. Prescriptions complémentaires pour les aciers destinés aux 
pou trcs préfléchies. 

1 , ~ s  cara(~t6iistiyues mécaniques t.t rhiiniques figurant aux 
tabl<~:iilx X V  à XVII I  sont modifiées comnic3 suit : 

Acier AE 355 DD 

- Limite élastique : Re min: 355 IV/mm2-, quelle que soit 
l'épaisseur du produit (sens parallèle à celui du laminage). 
( ' : i t~: t (< l  6rist.i(~ii(~s cl~ini ~ ( I L I C ~ S  : 

1 1 Sur. coulbr 1 S u i  p r o d u i t .  1 

L'analyse chimique sur coulée est fournie par le produc- 
teur pour les cinq teneurs précisées ci-avant, ainsi que 
pour le Niobium (voir tableaux XVII et  XVIII). 

En outre, les teneurs sur produits en carbone, en inanga- 
nèse et  en siliciun~ sont telles que le carbone équivalent, 
calculé par la formule : 

I o  <.oiit.rôlc i'cnforcé clc cju;ilité vst. imposi. (deux si.ricls 
1 s  c5ss;iis ~ )o i i i  vc;iifi<,:it.ioi: :!(>F, :::!!~::ot6:~isti~lu<1~ i i ~ ~ l ) o s ~ ~ c ~ s  
SOLIS 331.9.1.4.1. li 5).  

I'oir~, 1'oss;ii ci<' j)li:igt 5 180", Ic dinm6tic du niandrin est 
r6tliiit a 2a poiir a < 20 inrn. 
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9.1.5.1. Modalités 

Voir tableau XX ci-aprbs. 

9.1.5.2. Contrôle 

a )  Le contrôle courant comporte unrr sCrio d'essais par 
unité de rkception. Le contrôle renforcé comportc 
deux ou plusieurs séries d'essais par unile de réception. 

Une série d'essais comprend l'ensemble des essais néces- 
saires à la vérification des caractéristiques imposées 
sous 9.1.4. 

b) Pour les produits des qualités C, D et  DD: 

- le nombre de sSries d'essais est de deux au moins; 

- lorsque l'unité de réception comporte des produits 
de diverses kpaisseurs, on procède au moins à unc 
série d'essais par épaisseur. 

c) Lorsque les produits proviennent d'une coulée continue: 

-- la S.N.C.B. se réserve le droit d'imposer d'nutirs cssnis 

- pour les produits des yualitks C, 1) e t  III), 111 m;i(:rogra- 
phie (empreinte Baumann) ne peut Ilas pr6scntthr (fc 
trace de ligne continue. 

ci) L'agent réceptionnaire d6signe les ~)roduits destinbs 
au contrôle, a raison de un (dt!ux ou ~~lusic~iirs t h n  (*;is 
de contrôle renforcé) par unit6 de rbception. 

e)  En cas de  contre-essais, deux séries d'essais sont exécu- 
tées par unité de réception. Chaque résultat doit être 
satisfaisant. 

2e supplément - 1981. 
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9.1.5.3. Prélèvement des échantillons 

a) Echantillons pour essais mécaniques 

Chaque échantillon a des dimensions suffisantes pour 
permettre le prélèvement de toutes les éprouvettes. 

Les bprouvettes se trouvent aux endroits suivants : 

- Tôles et bandes: au quart de la largeur du produit; 
- Larges plats : au tiers de la largeur du produit; 
- Poutrelles, cornières, fers U et T : voir tableau XXI; 
- Autres produits: voir NBN A 21-101. 

b) Echantillons pour analyse chimique sur produit 

L'analyse est effectuée à partir de fines limailles issues 
de limages ou de forages dont les endroits de prélèvement 
sont répartis sur une longueur minimale de 200 mm. 









Préparation des éprouvettes 

Les éprouvettes sont préparées suivant les dispositions 
de NRN 148 complétées par les prescriptions de NHN 
A 21-101. 

Essais et interprétation des résultats 

1,es essais mécaniques sont effectués suivant les 
dispositions de NBN A 21-101, A 11-101, 117.02, 
117.03, A 11-104 et 117.05. 

I,es analyses chimiques sont effectuées suivant les 
dispositions de NBN 264, 271, 276, 277, 291, 438, 463. 
521 et 557.  

Marquage 

( ' l~a<~ue f'ois que le réceptionnaire le juge utile. les 
prodl~its acceptés sont frappés d'une marque spéciale. Le 
f'ournisseiir effectue les manipulations nécessaires au 
marquage. 

Quand t i t i  lot est entièrement refusé, les pièces qui le 
cotn~)osetit rcyoivent une marque qui. sans les rendre 
il11 j,roprr>s ii t f ' a i i t  res usages, permet de les reconnaître 
ai4nient c.omnie pièces rebutées. 
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RIVETS, BOULONS TOURNES I 

ACIERS EN BARRES LAMINEES POUR RIVETS ET 
BOULONS TOURNES 

Domaine d'application 

Prescriptions applicables, conformément à NBN 293,  
aux barres laminées en acier destinées à la fabrication des 
rivets, des boulons, des écrous et des pièces filetées 
assimilables aux boulons : 
- ronds de 9,5 mm de diamètre et plus; 
- carrés et hexagones de 9,5 mm sur plat et plus. 

Conditions générales 

QUALITE DES ACIERS 

Les aciers utilisés sont élaborés par les procédés 
Siemens - Martin ou électrique. 

La qualité des aciers des rivets et des boulons tournés 
correspond aux nuances de l'acier des pièces assemblées, 
suivant tableau ci-dessous : 

9 . 2 . 1 . 2 . 2 .  'FOLERANCES DES BARRES ! 

Pièces à assembler ( 1 )  

A00 - A 3 2 0  
AE 24 AE 235 A 360 

AE 36 AE 355 A  510 

Les tolérances admises par NBN 293-3 1. 

( 1 ) Voir 9.1 .: l .  1 

Rivets 

A 34 m 

A 4 5 m  

Boulons tournés 

A  37 

A 45  
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Prescriptions techniques 

CARACTERISTIQUES MECANIQUES ET CHIMIQUES 

Les caractéristiques à garantir à l'état de livraison sont 
indiquées aux tableaux : 

- XXII pour les rivets; 
- XXIII pour les boulons tournés. 

VERIFICATION MACROGRAPHIQUE DES ACIERS POUR 
RIVETS 

La vérification est effectuée sur une coupe transversale 
pour les aciers A 34 m et A 45 m. 

Réception technique préalable 

MODALITES 

Voir tableau XXIV ci-après. 

CONTROLE 

La réception technique préalable est limitée aux 
caractéristiques mécaniques des barres et aux caractéristi- 
ques chimiques des barres pour rivets. 

Le réceptionnaire choisit les barres dans lesquelles sont 
prélevés les échantillons. 

Une série d'essais comprend l'ensemble des essais 
nécessaires à la vérification des caractéristiques imposées. 

En cas de contre-essais, le nombre de séries d'essais 
est doublé. Chaque résultat doit être satisfaisant. 

PRELEVEMENT ET PREPARATION DES EPROUVE'ITES 

Les éprouvettes sont prélevées et préparées selon 
NBN 148 et 293.00. 
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TABLEAU XXIV 

A 

MODALITES POUR LA RECEPT ION TECHNI- 
QUE PREALABLE DES ACIERS EN BARRES 
LAMINEES POUR RIVETS ET BOULONS TOUR- 
NES. 
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8.2.1 .4 .4 .  ESSAIS ET INTERPRETATION DES RESULTATS 

Les essais mécaniques sont effectués suivant les 
dispositions de NBN A 11.101 et 11 7-02 

Les analyses chimiques sont effectuées suivant les 
dispositions de NBN 264, 271,  276, 277,  291,  438,  463, 
521 et 557.  

9.2.2. RIVETS 

9.2.2.1.  Conditions générales 

(+) Les documents d'adjudication précisent les qualités et 
les diamètres des rivets placés. 

Les rivets sont fabriqués au départ de barres récep- 
t ionriées préalablement suivant 9 ,Z . l .  

9 .2 .2 .2 .  Prescriptions techniques 

Les caractéristiques dimensionnelles et les tolé- 
rances sont indiquées au tableau XXV. 

Ide formage des rivets se fait à chaud. 

Les têtes et les tiges ne sont ni criquées, ni fendues, ni 
gerqurées. 

9.2.2.,'$. Iléception technique préalable 

L,a réception technique préalable a lieu à l'usine 
productrice. 

Les rivets sorit classés en unités de réception compre- 
nant chacune des produits de mêmes qualité et diamètre. 

Ait  sein de chaque iinité de réception, on procède à iinc 
série d'essais pnr tranche de 1 0 0 0  pièces. avec iiri  

riiiiiiiririrn de deux séries d'essais. 
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Le réceptionnaire choisit les rivets destinés aux essais. 

IJne série d'essais comprend l'ensemble des essais 
suivants : 

- Inclinaison B 45O de la tête: 
Aucun décollement ne peut se produire. 

- Ecrasement B froid de la tête: 
Par martelage .jusqu'à une hauteur égale à k/3: 
aucune gerçure sur les bords. 

- Ecrasement B chaud de la tête: 
A une température de 900 à 925' C :  écrasement par 
martelage jusqu'à une hauteur égale à k/4 : ni fissures 
ni gerçures ne peuvent se former même lors du 
martelage à une température c (  bleu i > .  

9.2.3. BOULONS TOURNES (VIS ET ECROUS) 

9.2.3.1.  Conditions générales 

(+) Les documents d'adjudication précisent les qualités et 
les diamètres des boulons. 

Les éléments d e  l'assemblage (diamètre d e  la tige, 
diamètre du  t rou)  sont  tels que  la vis est chassée dur  
avec le  manche du  marteau dans le t rou e t  remplit 
complètement ce  dernier. 

9.2.3.2. ' Prescriptions techniques 

Les caractéristiques dimensionnelles et les tolérances 
sont indiquées au  tableau XXVI. 

Les vis son t  tournées e t  parfaitement calibrées sur 
toute  la longueur y. 

Les têtes sont obtenues par refoulement à chaud dans 
la masse. 

2e supplément - 1981. 







331. 
Page 105. 

Réception technique préalable 

MODALITES 

La réception technique préalable a lieu à I'usirir 
productrice. 

Les boulons (vis e t  écrous) sont  classés en  unités d e  
réception comprenant chacune des produits d e  mêmes 
qualité e t  diamètre. 

Au sein de chaque unité de réception, on procède à une 
série d'essais par tranche de 1 0 0 0  pièces, avec un 
minimum de deux séries d'essais. 

Le réceptionnaire choisit les vis e t  les écrous destinés 
aux essais. 

t'nt, séric d'essais comprend l'ensernhle des essais 
suivants : 

a )  Vis: 
- Traction des tiges 

Ide diamètre de l'éprouvette est 0.75 1). 

1,es résultats satisfont aux valeurs reprises ati 
tahleau XXIII sous 9.2.1.  

I,e fonctionnaire dirigeant peut remplacer l'essai 
( l t *  ~ i . i i ( , l i o t i  des tiges par l'essai de dureté 
flrinc~ll 1 . ('et ~ s s a i  est eff'ectiié siir lii f'ac.c. 
(cfité écrou). préalablement meulée. sou!; iine 
charge 

oii 1' est exprimé en N 
Db ttst It! ctiaili6irr t ic la t~ille et1 nlm. 

\'ale\irs à respecter : 

A 3 7 :  9 5 <  HB < 160 

A 45: 145 < H, < 205 
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- Inclinaison A 45' de la tê te 

Aucun décollement ne peut se produire. 

- Pliage de la tige 
Ide pliage dans la partie filetée de la tige ne peut 
pas produire de fissures à la base de ia partie 
filetée. 
Angle de pliage: A 37 : 45' 

A 4 5 :  30' 

- Vérification macrographique 
Les macrographies d'une coupe transversale et 
d'une coupe longitudinale sont exemptes de ligne 
d'impuretés à la base du filet. 
La macrographie de la coupe longitudinale permet 
le contrôle du refoulement dans la masse de la tête 
d e  la vis. 

b) Ecrous 

Dureté Brinell Hg. 
L'essai est effectué sur une face meulée de l'écrou, 
sous une charge 

où P est exprimé en N. 
Db est le diamètre de la bille en mm. 
Valeurs à respecter : 
A 37 :  90  < H g  < 160 
A 4 5 :  145 < H g  < 205 

- Vérification macrographique 
Les macrographies d'une coupe diamétrale et 
d'une coupe transversale sont exemptes de lignes 
d'impuretés à la base du filet. 

- Ecrasement de l'écrou 
L'écrou placé sur un pan et écrasé à une hauteur 
égale à 0,9 s ne peut pas se fissurer. 

2e supplément - 1981. 
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BOULONS (VIS, ECROUS, ECROUS BORGNES) EN 
ACIER INOXYDABLE 

DOMAINE D'APPLICATION 
- Fixation d'éléments en acier ayant subi des traite- 

ments de protection (peintures, zinc). 
- Fixation d'éléments métalliques ou non tels que 

aluminium, amiante-ciment, matières plastiques. 

QUALITES 

Les documents d'adjudication précisent les qualités. les 
diamètres, le cas échéant le genre de finition. 

Les caractéristiques à garantir à l'état de livraison 
sont indiquées au tableau XXVII. . 

PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

Les produits sont' formés en une pièce, des éléments 
rapportés sont exclus. 

RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

Modalités 

llne série d'essais par lot de 1 000 pièces maximum. 

Contrôle 

I,a réception technique préalable est limitée aux 
caractéristiques chimiques sur produit. On dose les 
éléments C, Ni, Cr. Les valeurs du tableau XXVII sont 
d'application pour Ni, Cr: les valeurs de C sont aug- 
mentées de 0,02 

Les documents d'adjudication prbcisent s'il y 8 lieu de 
contrôler : 
- la résistance mécanique; 
- la résistance au brouillard salin : la pièce est soumise 

à température ambiante, pendant 48 heures consé- 
cutives, à l'action d'un brouillard provenant de 
la pulvérisation d'une solution à 3 O10 de chlorure 

. de sodium dans l'eau distillée; la pièce ne peut 
présenter aucune trace d'oxydation. 

2e supplément - 1981. 
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ACIERS POUR BETON ARME 

DOMAINE D'APPLICATION 

Prescriptions ' applicables, conformément à NBN 
A 24-301 et A 24-302 aux barres lisses (1) et aux 
barres à adhérence améliorée (2) destinées à être 
utilisées dans le béton armé sous forme. individuelle (3). 

(1) Produit laminé d'une section transversale approximative- 
ment circulaire et  constante, livrée en longueur droite. 

(2) Par rapport à la barre lisse correspondante, la barre à 
adhérence améliorée présente une surface munie de ner- 
vures afin de réduire sa possibilité de déplacement par 
rapport au béton qui l'enrobe. 

(3)  Les treillis soudés ne sont pas admis dans les éléments 
porteurs d'ouvrages d'art. 
Les treillis utilisés dans d'autres éléments doivent satis- 
faire aux prescriptions de 9.4.2.3. 
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9 .4 .2 .  CONDITIONS GENERALES 

9 . 4 . 2 . 1 .  Nuance et type des aciers 

Les nuances utilisées sont indiquées au ta- 
bleau XXVIII. 

(+ )  'Les documents d'adjudication précisent la nuance et le 
type des produits à mettre en œuvre. 

Les barres à adhérence améliorée portent des marques 
de laminage permettant l'identification du producteur et 
de la nuance. 

Pour les barres qui doivent être pliées à chaud, 
l'utilisation d'acier écroui est interdite. 

Pour les barres qui doivent être soudées, l'aptitude 
à la soudure est exigée. 

J '> 9 . 4 . - . - .  Tolérances 

Les produits ont les dimensions imposées aux plans 
et au métré, compte tenu des tolérances sur dimensions 
et forme admises par NBN A 24-302. 

9.4.2.:1.  Treillis soudés 

( - 1  1 Le cahier spécial des charges précise pour quels 
éléments l'utilisation de treillis soudés est admise (1). 
-Dans ce cas, les éléments constitutifs de la chaîne, 
d'une part, et ceux de la trame, d'autre part, répondent 
aux prescriptions générales relatives aux barres figurant 
au présent document, ainsi qu'aux prescriptions parti- 
culières reprises au cahier spécial des charges. 

9 . 4 . 3 ,  PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

4 ,  1 .  Caractéristiques mécaniques 

Les caractéristiques mécaniques garanties à l'état de 
livraison figurent au tableau XXVIII. 

(1) Voir aussi remarque (3)  en 9.4.1. 

2e supplément - 1981. 
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Caractéristiques chimiques 
Les caractéristiques chimiques garanties à l'état de 

livraison pour les barres soudables figurent au 
tableau XXIX. 

Apti tude des barres A la soudure par fusion à l 'arc 
électrique 

Les éprouvettes sont assemblées -par fusion à l'arc 
électrique : 
- d 18 mm: bout à bout avec un chanfrein en X. 

Pour l'éprouvette de pliage; le producteur peut enlever 
la surépaisseur à l'endroit du joint. 

Pour l'éprouvette de traction, il n'y a pas lieu 
d'enlever la surépaisseur à l'endroit du joint. 

- d < 18 mm: 
pour les essais de traction et de pliage: simple 
recouvrement sur une longueur égale à 10 d. 

'RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

Modalités 

Voir tableau xxx (1). 

Contrôle 

Le réceptionnaire choisit les produits dans lesquels sont 
prélevés les échantillons. 

La réception technique préalable est limitée aux 
caractéristiques mécaniques des produits. 

(1)  Sauf indication contraire au cahier spécial des charges, le 
contrôle suivi en application de la marque de conformité 
BENOR est suffisant. 

2e supplément - 1981. 
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lJne série d'essais comprend l'ensemble des essais 
nécessaires à la vérification des caractkristiques imposées. 

En cas de contre-essais, le nombre de séries d'essais 
est doublé. Chaque résultat doit être satisfaisant. 

9.4 .4 .3  , Prélèvement et préparation des éprouvettes 

Dans chaque produit désigné par le réceptionnaire, il 
est découpé un échantillon de dimensions suffisantes pour 
la vérification des caractéristiques mécaniques et, le cas 
échéant, de l'aptitude à la soudure. 

Les éprouvettes sont  préparées suivant NBN 
A 24-302, 5 2.1. 

9.4 .4 .4 .  Essais et interprétation des résultats 

Les essais mécaniques. sont effectués suivant. les 
dispositions de : 
- NBN A 24-302 5 2.2. 

2e supplément - 1981. 
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CARACTERISTIQUES MECANIQUES GARANTIES POUR LES BARRES A C ETAT DE LIVRAISON 
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'ARACTERIST IQUES CHIMIQUES GARANTIES A ETAT 

IE LIVRAISON POUR LES BARRES SOUDABLES 

1 1 Anaiyse sur ( Analyse sur l 
1 1 jet de cou& , 1 . prodrit 1 

Les rdsultats des deux analyses smt à fournir. 

TABLEAU XXIX 



TABLEAU XXX 
Pa* 112 C 

MODALITES POUR LA RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE DES 
BARRES 

Lieu de réception 

A l'usine productrice 

&x magasins des 
marchands de fer 

(1) Avec certificat de garantie et attestation de classement fournis par le producteur 

(21 Fbr lots provenant de la même usine productrice et pouvant comporter des produits 

de diverses coulies 

(31 Une unite' de réception comprend des produits: 

-de même type (voir en 9.4.1.). nuance et diamètre rnminal 

-le cas échéant de même type & nervures 

-en outre, pour les barres en acier écroui par torsion, des éléments dont l'écart entre 

les valeurs extrêmes. pour le pas de tœsion ne dépasse pas L d. 

~&entation des 
produits 

Classement 

Par coulées (1) 

' 

Par lots (2)  

Par lots (2) 

Nombre n de séries d ' essais par unite' 
de réception U ( 3 )  

BE 220 BE LM), BE 500 

Une série d'essais par 

par tnnche de LOT tranche de 20T. 

Une série 

d'essaisptronche 
de 20T. 

n 3 2 pour U < 40 T. 

n = 3 pour LOT. < U < 6OT 
n = 4 pour U > 60T 

n = 1 pour u < 5 T. 
n = 2 pour 5T.<U<20T 

n = 3 pour 20T< U < 30T 

n - 4  pour 30T<U 6 LOT 

n = 5 pour U > 401 
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9.6.6:1. Essais n~écaniclues de compatibilité sur assemblage soudé 

Ces essais sont effectués sur un échantillon soudé à plat 
adapté aux conditions du travail, selon modèle figurant 
au tableau XXXII. 

L'échantillon est prélevé dans le métal de base déjà 
réceptionné de la construction à souder. 

1 , ~  coupon soudé est réalise comme suit 
;I ) L!nv prc.miCre passe est dépos4e au moy eri d'elc>ctrodes 

rlc diametre 3,2 mm de la mSme classe que l'blectrodc à 
i.r.r.eptionncr. 

b) Les passes suivantes sont déposées au moyen d'électrodes 
di1 diamètre à receptionner, les passes étant constituées 
par un cordon balancé sur la largeur du joint. Entre deux 
passes, le refroidissement de la soudure: se fait en air. 
calme, jusqu'à une température, de 250'' C mesurée en 
surface et  a mi-longueur de la soudure à 30 mm de 
 art et  d'autre des bords du chanfrein. ':> . i ,  

1 , ~ s  bprouvettrs sont prelevkes comme indiqué au 
t.iibleeu XXX11. Le découpage des. bchqntillons en ébauches 
est os6c:utG à la scie, ii l'outil ou au cha1,umeau avec guide 
r(bprociii(*teur. Dans ce (1oi.nier cas, l e s  dimensions des 
6I)aii(~lic~.î sont suff'isantes (au moins 30mni  du bord longitu- 
din i i l  <I'\iiiç. epiouvette) pour 6viter uii échhuffement néfaste 
<i I ' c ~ i i c l i o i l .  di.s tiprouvettes. , 

, . 
, . , 

! 

I,'~:iiri:ig(> dvs 4proiit~t:ttes est ~xé(!~it.C> 2 fl.oid et  conduit 
:ivtsc, tfcs pr6cautioiis tc.llcs q~i'il  ne se produise aucun 
6chaul'Seinent sensible du m4tal. Les champs sont dressés 
ii la lin-ic ou à l'outil. IJtls 4pro~ivctt..es nc ~)euv(~n t  subir 
aucun traitement thermique ni in6canicluci. 

Les cssais suivants sont effectues: 

1. Essai dc traction (selon NHN ..\ 11-101 ) 

La résistance à la traction, la limite d'élasticité e t  
l'allongement minimal doivent satisfaire aux valeurs 
figurant au tableau XXXI. 
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2. Essai de résilience (sr?lon N HN il 11-1 0.1) 

Cet essai .est exécuté à la température indiquée au 
tableau XXXI. 

.Les résultats doivent satisfaire à N H N  1.' 31-001 3" 1)~ir ' -  

tie 2.3.2. 

3.  Pliages 

On effectue un, pliage à 1'endr.oit ;i 180" (11 lin plicigch 
à l'envers 180°, tous deux sui. un miincliin dc ciii~mt;îrc? 
égal à 3 fois I'ilpaisseur de 1'6piouvettt~. 

Les deux pliages ne doivent pr4senki. ni c:riqiir1s rii 
fissures; de petites criques siiperficirlles yiii nt. s7iltrntl(~nt 
pas en profondeur quand 10 pliagr progrcJsscl ne sont 
toutefois pas (:onsidkrkes comme défaut. 

4. Examen micrographique sur deux tranches 

Cet examen est clffectué pour Ics assrinblages cn 
acier AE 355 soudés nu moyen d'électrodes 15 51 - - B. 
Les deux tranches sont entredistantes de 50 mm mini- 
mum. 

a)  L'examen ne peut pas conduire a la constatation (le 
fissures. 

La présence cle petits groupes di. martt!nsite est tolét.6t. 
pour autant qu'ils soient peu nombreux (maxiinum 5 

. . , . sur une même ligne fondue). IAn distance entre ces 
groupes est supérieure au triple de leur diamhtre. La 

, . somme des zones occupées par la martensite sur une 
ligne fondue ne peut pas dépasser 30  O10 de cette ligne. 

b) En aucun point de la liaison, la dureté Vicktvs (f-IV2 à 
H V 5  ) ne peut depasscr ia vaieur extrcrnc? uc 4û0 unitek. 

Si la duretti est conil~risc! entre 330 et. 100  iinit.6~. 
l'examen microgral>hiclue et  les <:ontrôles d e  durctt'! 
sont répétés sur deux autres tranches (le l'échantillon 
situ6es au moins à 50 mm des tranches déjà examinées. 

1" supplément - 1979. 
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2e supplément - 1981. 
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9.7.3.5. Réception technique préalable . 

- Contrôle : 
La réception technique préalable est limitée au contrôle 
de la dureté, et  à l'analyse chimique sur un échantillon 
ayant subi tous les traitements thermiques. 
L'échantillon est prélevé dans la même matière que celle 
ayant servi pour la fabrication des pièces 

(épaisseur >, r/2,5. 
largeur 2 30 mm; longueur z, 100 mm). 

Analyse chimique : 
On dose les éléments : C 6 0,46 O10 ; Cr 2 12 O10 

Dureté : 
La dureté est vérifiée : 
- en surface usinée; 
- au centre d'une section médiane de l'éprouvette. 

Essais mécaniques : 
Des essais mécaniques sont exécutés après recuit de 
normalisation d'un échantillon ayant subi toutes ses 
déformations mécaniques. 

Ceux-ci ne peuvent être exécutés que moyennant accord 
préalable de la S.N.C.B. e t  suivant des modalités techni- . 

ques à convenir. 

le' supplément - 1979. 
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9.5. ARMATURES DE PRECONTRAINTE 

9.5.1. FILS 

9.5.1.1. Conditions générales 

Les fils sont: 
- lisses $7 ou $8 mm; 
- trbfilés. dressés, ensuite stress-relieved ou vieillis, le 

tout suivant NBN 684-1; 
- exempts de soudures; 
- livrés en rouleaux de diamètre d'au moins 200 x diamètre 

du fil. 

(+) Les documents d'adjudication précisent le diamètre des 
fils à mettre en œuvre. 

9.5.1.2. Prescriptions techniques 

9.5.1.2.1. TOLERANCES 

Tolérances sur le diamètre : 1 '10 . 

9.5.1.2.2.  CARACTERISTIQUES MECANIQUES 

Les valeurs à garantir sont données au tableau ci-après: 

Diamètre en mm 

Hbsistance à la traction gerantie Rg en 
ri1 N/inm2 ikgf/mm2). ' . . 

[.imite crinvent ionnelle d'6lasticité &o. 2 en 
!%'mm2 I kgS/trim2). 

I iongemeni  relntif' Ai en 

G~irtf'icient de  striction minimal Z 
. . 

Esi:~i rir plingr :ilterné: 
N !tiilirt, riiinimtil de ~ilirrqes 
li:iv$>ii di1 cyiintlrr cc~rresl>oiidnnt eii mm 

E-.>ii~i ~ l ~ ~ ~ i i r r ~ t ~ l t ~ ~ i ~ ~ ~ t ~ ~  

I 

- 
I 

1665 
( 170)  

8 

1620  
(1651 

A 

> 0.85 Rg 

2.5 

0,:11) 

f i  
22.5 

- 
I 

3 2 . 3  

S I I ~  ntttndrit~ 2.5 y l ( .  
di;itiiTtre di1 l ' i l  

1 
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9.5.1.2.3. APTITUDE AU REFOULEMENT A FROID 

Elle est contrôlée pour les fils destinés à être ancrés par 
un procédé exigeant un refoulement. 

Le contrôle consiste à refouler le fil sur un nombre 
d'éprouvettes égal à celui soumis aux pliages alternés. 

Une fissuration du bulbe non parallèle à l'axe du fil ne 
peut pas être acceptée. En outre, chaque bulbe ne peut pas 
présenter sur son pourtour plus de 3 fissures parallèles à 
l'axe du fil. La largeur de chaque fissure ne peut pas dépas- 
ser 0,8 mm et  la largeur totale des fissures dans un bulbe est 
limitée à 1,5 mm. 

9.5.1.3. Réception technique préalable 

9.5.1.3.1. MODALITES 

9.5.1.3.2. CONTROLE 
La réception technique préalable est limitée : 

- aux caractéiistiyues i116cariiques des îils; 
- et, le cas échéant, au contrôle à l'aptitude au refoule- 

ment à froid (voir en 9.5.1.2.3.). 
Les essais sont effectués et interprétés suivant les dispo- 

sitions de NBN 684-1. 

Lieu de réception 

A l'usine 
productrice 

ou 

aux magasins : 

- des fournisseurs 

- des ateliers de 
préfabrication 

# 
1979  -- le' supplément. 

Présentation des 
produits 

Nombre d'échantillons 
n par lot 

Réception d'un ensemble homogène 
(homogénéité garantie par le producteur) 
suivant NBN 684-1 8 5 3 et 4. 

I 
Réception d'un ensemble non homogène 
suivant NBN 684-1 5 5. 

lot = 1 rouleau n = 2 
aux deux extrémités 
du rouleau. 
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9.5.2. TORONS 

9.5 .2 .1 .  Conditions générales 

Prescriptions applicables aux torons 0 1/2", composés 
de 6 fils en hélice autour d'un fil droit. 

Les torons sont du type 12,7 S défini par NBN 684-2.  

Les fils sont tréfilés après patentage. Après toronnage, 
les tornns subissent un traitement thermique, le traite- 
ment au bain de plomb étant interdit. 

Les torons sont exempts de soudure ou d'épissure et 
livrés enroulés sur bobine. 

9 . 5 . 2 . 2 .  Prescriptions techniques 

9.5.2.2.1. (:A RACTERISTIQUES GEOMETRIQUES ET TOLERANCKS 

- Ides fils constituant la couche extérieure du toron ont 
le même diamètre: d ~ .  

- Le fil central a un diamètre dc compris entre 
1,015 dE et 1,050 dE. 

- Le pas d'enroulement est compris entre 12 dn et 
16 dn (dn:  diamètre nominal: diamètre du cercle 
circonscrit au toron). 

-- 'I'nlérances : 



Les valeurs à garantir sont données ail tahleau ci-après : 

Charge de rupture'garantie Fg en N (kgf') 

Charge garantie à la limite conventionnelle 

DRESSAGE 1)E TORONS 

IJn  échantillon lihre de 1 à 3 m de longueur posé siir iin 

sol horizontal ne peut pas accuser: 

- une courbure de rayon inférieur à 5 m; 

- une flèche supérieure à 25 mm pour 1 in. 
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9.5.2.3. Réception technique préalable 

9.5.2.3.1. MODALITES 

9.5 .2 .3 .2 .  CONTROLE 

La réception technique préalable est limitée : 
- aux caractéristiques mécaniques des torons; 
- au contrôle du dressage des torons. 

Lieu de réception 

A l'usine productrice 

ou 

aux magasins : 
- des fournisseurs 

- des ateliers de 
prhfabrication 

- 

Les essais sont effectués et interprétés suivant les 
dispositions de NBN 684 -2. 

présentation des 
produits 

Nombre d'échantillons 
n par lot 

Réception d'un ensemble homogène 
(homogénéité garantie par le producteur) 
suivant NBN 684-2 5 s  3 et 4. 

Réception d'un ensemble non homogène 
suivant NBN 684-2 5 5. 

lot = 1 bobine 

- 
n = 2  
aux deux extrémités 
de la bobine. 
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ELECTRODES ENROBEES POUR LE SOUDAGlC 
MANUEL A L'ARC 

DOMAINE D'APPLICATION 

Prescriptions applicables, conformément' à NBN 
F 3  1 .O0 1 ,  aux électrodes enrobées pour le soudage manuel 
à l'arc électrique. 

DESIGNATION 

La désignation conventionnelle d'une élect,rode 
comporte dans l'ordre : 

a )  une partie obligatoire: 
- la lettre E: 
- iin nombre caractérisant la résistance à la traction 

du métal déposé ( 1  1; 
- un chiffre concernant la ductilité du métal déposé 

(allongement après rupture et  résilience) ( 1 1; 
- une lettre caractérisant la nature de l'enrobage ( 2 )  : 

h) une partie complémentaire non obligatoire : 
- un  chiffre symbolisant les positions de soudage 

recommandhes ( 3 ) ;  

I l i Voir ta1)Ie;iti XXXI. 
5 2 i Svmhole c,aractéris~nt la nature de l'enrobage. 

A = Acide (ciu neutre). 
H = Hasiqiie. 
(' - C'elliilosique. 
O = Oxvdant. 
H := ftiitile fenrnhage d'épaisseur moyenne). 

I i H  -- I7iitile (enrobage de forte épaisseur). 
1:1 I Syn11,ole : 1 : I'outes positions de' soudage. 

L : 'I'oiites positions excepté la verticale desceridantc). 
3 :  Soudure hout à bout à plat; soudure d'angle en 

gouttière: soudure d'angle à plat. 
,I : Soudure hout. à bout à plat; soudure d'angle en 

goi~ltière. 
.i : Cnrrinie :1 et recomniandée poiir la verticale 

descendiinte. 
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- un nombre indiquant le rendement nominal, si 
celui-ci est au moins égal à 105 O;; 

- le cas échéant, pour les électrodes basiques à 
teneur en hydrogène spécifiée, un symbole de 
la teneur en hydrogène diffusible (voir tableau 
ci-après) : 

9.6 .3 .  PRE SENTATION 

Symbole 

H 

LH 

ELH 

Les électrodes sont emballées de façon à être préservées 
de tout dommage pendant le transport et l'emmagasinage 
et protégées efficacement des atteintes de l'humidité dans 
les conditions normales de stockage. 

Les paquets et les caisses portent les indications 
suivantes : 
a) nom du fabricant - firme ou marque de fabrique; 
b) diamètre nominal de l'âme en mm; 
C) quantité d'électrodes; 
d)  numéro du lot de fabrication; 
e) date de fabrication; 
f) désignation abrégée de l'électrode (selon 9.6.2); 
g) identification de l'électrode; 

Teneur en H, : T H  

sous glycérine 
(cm3/100 g) 

7,5 < T H  < 10 

3 < T H  < 7.5 

TH < 3 

SOUS mercure 
(cm3/100 ,, 

1 O < H < 15 

Fi < ' rH < 1 0  

T H  < 5 
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h) genre de courant si une exigence ou une préférence 
existe; 

i) intensités maximale et minimale du courant de 
soudage; 

j) toute autre indication particulière. 

E n  outre, les caisses portent obligatoirement les indica- 
tions relatives à la réception par la S.N.C.B. 

CONSERVATION 

Chaque électrode présente un enrobage d'épaisseur 
parfaitement uniforme. L'enrobage résiste sans détériora- 
tion aux conditions normales de transport et de manipula- 
tion et est peu sensible à l'humidité. Les propriétés de 
l'enrobage sont maintenues pendant une période de douze 
mois à partir de la date de fabrication, la conserva- 
tion se faisant dans les emballages d'origine et dans un 
local sec. 

CARACI'ERISTIQIJES MECANIQIJES 

Les caractéristiques mécaniques garanties à l'état de 
livraison figurent au tableau XXXI. 

9.6.6. RECEPI'ION TECHNIQUE PREALABLE 

9.6.6 .1 .  Modalités 

On procède à une série complète d'essais par unité de 
réception. 

Chaque tranche ou fraction de 100 000 électrodes par 
classe, par diamètre et par numéro de fabrication forme 
une unité de réception. 

Pour chaque unit.é de réception, on prélève dans 5 P; 

des caisses et ail minimum dans deux caisses. 



Contrôle 

Une série complète d'essais comprend l'ensemble des 
essais  suivant,^ : 

a) Vérification des caractéristiques physiques selon NBN 
F 31.0C1 3e partie 1.2. 

b) Essai technologique de fusion selon NBN F 31.001 
3" partie 2. 

c) Vérification des caractéristiques mécaniques. 
- Essais mécaniques sur le métal déposé selon NBN 

F 31.001 2e partie 2. 
- Essais mécaniques de compatibilité sur assem- 

blage soudé selon 9.6.6.4. 

- Essais sur assemblage d'angle selon NBN 
F 31.001 2e partie 4.  

- Détermination de la teneur en hydrogène diffu- 
sible selon NBN F 31.001 2e partie 3, 

Si les essais ont donné des résultats insuffisants, le 
fournisseur peut demander que des contre-essais soient 
effectués aux conditions suivantes : 

Les coupons soudés ayant fourni des résultats non 
satisfaisants sont recommencés en double, l'un d'eux étant 
confectionné à l'aide d'électrodes provenant du premier 
prélèvement, l'autre étant confectionné à l'aide d'électrodes 
provenant d'un nouveau prélèvement effectué dans 
d'autres caisses de la fourniture. Tous les essais afférents 
à ces coupons sont effectués. Chacun d'eux est apprécié 
comme une entité isolée. Les résultats de tous les 
contre-essais doivent être satisfaisants. 
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9.6.6.4. Essais mécaniques de compatibilité, sur .assemblage soudé 

Ces essais sont effectués sur un échantillon soudé à plat 
comme indiqué au tableau XXXII. 

L'échantillon est prélevé dans le métal de base déjà 
réceptionné de la construction à souder. 

Le coupon soudé est réalisé comme suit: 
a )  Une première passe est déposée au moyen d'électrodes 

de diamètre 3,2 mm de la même classe que l'électrode à 
réceptionner. 

b) Les passes suivantes sont déposées au moyen d'électrodes 
du diamètre à réceptionner, les passes étant constituées 
par un cordon balancé sur la largeur du joint. Entre deux 
passes, le refroidissement de la soudure se fait en air 
calme, jusqu'à une température de 250° C mesurée en 
surface et  à mi-longueur de la soudure à 30 mm de 
part et  d'autre des bords du chanfrein. 

Les éprouvettes sont prélevées comme indiqué au 
tableau XXXII. Le découpage des échantillons en ébauches 
est exécuté à la scie, à l'outil ou au chalumeau avec guide 
reproducteur. Dans ce dernier cas, les dimensions des 
ébauches sont suffisantes (au moins 30 mm du bord longitu- 
dinal d'une éprouvette) pour éviter un échauffement néfaste 
à l'endroit des éprouvettes. 

L'usinage des éprouvettes est exécuté à froid e t  conduit 
avec des précautions telles qu'il ne se produise aucun 
échauffement sensible du métal. Les champs sont dressés 
à la lime ou à l'outil. Les éprouvettes ne peuvent subir 
aucun traitement thermique ni mécanique. 

Les essais suivants sont effectués : 

1. Essai de traction (selon NBN A 11-101) 

La résistance à la traction, la limite d'élasticité et  
l'allongement minimal 'doivent satisfaire aux valeurs 
figurant au tableau XXXI. 
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2. Essai de résilience (selon NBN A 11-104) 

Cet essai est exécut6 à la température indiquée au 
tableau XXXI. 

- Les résultats doivent satisfaire à NBN F 31-001 3' par- 
. . 

tie 2.3.2. 

3. Pliages 

On effectue un pliage à l'endroit à 180" et  un pliage 
A l'envers à IBO", tous deux sur un mandrin de diamètre 
kgal à 3 fois l'épaisseur de l'éprouvette. 

Les deux pliages ne doivent présenter ni criques ni 
fissures; de petites criques superficielles qui ne s'étendent 
pas en profondeur quand le pliage progresse ne sont 
toutefois pas considérées comme défaut. 

4. Examen micrographique sur deux tranches 

Cet examen est effectué pour les assemblages en 
acier AE 355 soudés au moyen d'électrodes E 51 - - B. 
Les deux tranches sont entredistantes de 50 mm mini- 
mum. 

a)  L'examen ne peut pas conduire à la constatation de 
fissures. 

La présence de petits groupes de martensite est toléree 
pour autant qu'ils soient peu nombreux (maximum 5 
sur une même ligne fondue). La distance entre ces 
groupes est supérieure au triple de leur diamètre. La 
somme des zones occupées par la martensite sur une 
ligne fondue ne peut pas dépasser 30 O/O de cette ligne. 

. . b) En aucun point de la liaison, la dureté Vickers (HV2 à 
H V 5 )  ne peut dépasser la valeur extrême de 400 unités. 

Si la dureté est comprise entre 350 e t  400 'unités, 
l'examen micrographique- e t  ies contrôles de dureté 
sont répétés 'sur deux autres tranches de l'échantillon 
situées au moins à 50 mm des tranches déjà examinées. 

1979 - le' supplément. 
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ACIERS SPECIAUX POUR APPUIS NON SOUDES 

0 .7 .1 .  ACIER MOULE : AM 26-52 (Dénomination remplaçant, 
AM 50 X) 

9.7.1.1. Domaine d'application 

Sabots et rouleaux pour appuis mobiles et appuis fixes. 

9 .7 .1 .2 .  Conditions 

- Agrément 

Les pièces en acier moulé sont fournies par des firmes 
ayant reçu l'agrément préalable de la S.N.C.B. 

- Elaboration 

L'acier est élaboré au four électrique, au four Martin, 
par un procédé à oxygène pur soufflé par le haut, ou 
par tout autre procédé reconnu comme équivalent par 
la S.N.C.B. 

- Marques: 

Chaque pièce moulée porte les marques de fabrica- 
tion : 

- marque du fournisseur; 

- repère d'identification; 

- date de fabrication (mois et deux derniers chiffres 
du millésime de l'année de fabrication). 



9.7 .1 .3 .  Qualité 

Acier moulé, fourni à l'état ((après recuit de normalisa- 
t.ion i , .  

Les caractéristiques à garantir, après recuit de norma- 
lisation, sont indiquées au tableau repris à la page 127.  

9 . 7 . 1 . 4 .  Prescriptions techniques 

- Moulage et coulée 

(+) Sauf indications contraires aux documents d'adjudi- 
cation le fabricant a l'initiative des modes de moulage 
e t  de coulée. 

Chaque pièce moulée porte, attenant à la pièce, au 
moins un appendice de 10  à 15 mm d'épaisseur et de 
15 à 20 mm de largeur pour l'essai de texture. 

Chaque coulée est caractérisée par au moins trois 
lingots-échantillons ayant une section carrée de 
28 mm de côté et une longueur suffisante pour que 
puissent en être extraites les éprouvett.es pour les 
essais mécaniques et chimiques. Chaque lingot est 
attenant à une pièce et reste att.aché jusqu'à 
l'achèvement du cycle thermique de normalisation. 

- Traitement thermique 

Le recuit de normalisation est. exécuté dans un four 
électrique muni de pyromètres enregistreurs. 



1. Traction sur épiouvette: L, = 5.65 

2. Résilience sur éprouvette entaillée en V. Valeur moyenne, de l'énergie, de 3 essais; aucun résultat individuel ne 
peut être inférieur à 70 % de la valeur imposée. 

. 
Définition 

DIN 1681 : 
G.S. 02.3 

Fiche U.I.C. 
8 4 012 
26-52 

. 

Caractéristiques mécaniques à l'état : après recuit de normalisation 
Caractéristiques 

chimiques 

Analyse sur 
produit en 

% 

Limite 
élastique à 
0,257- min 

N/mm2 [kgf/mm2] 

255 i261 

P 

< 0,04 

Allongement 
après rupture 

% (1) 

> 

18 

Résistance 
à la traction 

(1) 

N/mmz [kgf/mm21 

510 [52] 
à à 

660 i671 

S 

< 0.04 

Résilience 
min. à 

+ 20°C (2) 

Joule/m2 
tkgf/cm21 

25 [2,51 
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9 .7 .1 .5 .  Réception technique préalable 

- Contrôle 

Par coulée, un des échantillons (attenant à une pièce) 
est prélevé pour les essais mécaniques et chimiques. 

Le découpage des échantillons et l'usinage sont 
exécutés à froid et conduits avec des précautions telles 
qu'il ne se produise pas d'échauffement sensible du 
métal. 

Analyse chimique 
Sur une section du lingotin - échantillon d'environ 
10 mm d'épaisseur. 

Traction et résilience 
Les éprouvettes sont prélevées dans l'axe du lingot- 
échantillon. 

Texture 
L'essai est effectué sur tous les appendices de 10 à 
15 mm d'épaisseur. 

Les appendices sont entaillés sur une seule face à une 
profondeur inférieure au 114 de l'épaisseur, l'entaille 
pratiquée doit être aussi près que possible de la paroi 
d'implantation. 

Les appendices sont rompus au marteau, le choc étant 
appliqué du côté de l'entaille. 
La texture est fine, homogène, dépourvue de cristaux 
brillants. 

Ceux-ci ne peuvent être exécutés que moyennant 
accord préalable de la S.N.C.B. et suivant des 
modalités techniques à convenir. 
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ACIER FORGE: A 490-2 (DENOMINATION REM- 
PLACANT B 50). 

Domaine d'application 

Rouleaux pour appuis mobiles. 

Conditions 

- Elaboration 

L'acier est élaboré au  four électrique ou par procédé 
similaire. Toute dérogation fait l'objet d'un accord 
préalable de la S.N.C.B. 

- Fourniture 

Les rouleaux sont prélevés dans une barre d'une seule 
longueur. Une surlongueur de barre d'au moins 
100 mm est nécessaire pour les essais de réception 
(voir ci-après 9.7.2.5.). 

Qualité 

Acier forgé, fourni à l'état ((après recuit de normalisa- 
tion )). 

Iles caractéristiques à garantir, après recuit de norma- 
lisation sont indiquées au tableau repris à la page 1 :<o. 

Prescriptions techniques 

Ide recuit de normalisat,ion est exécuté dans u n  l 'o i i r  
électrique muni de pyromètres enregistreurs. 
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9.7.2.5. Réception technique préalable 

- Contrôle : 

Un échantillon - surlongueur de barre est prélevé pour 
l'analyse chimique, les essais mécaniques et l'empreinte 
Baumann. 

Analyse chimique : 

dans la zone centrale de la section d'échantillon. 

Traction et résilience : Temm 
les éprouvettes sont préle- 
vées-dans le sens longitu- 
dinal de la barre et aux 
endroits indiqués ci-contre. 

Résilience 

Empreinte Baumann : 

effectuée sur la section coupée de la barre; elle est de 
teinte uniforme, sans accumulation locale. 

- Contre-essais : 
Ceux-ci ne peuvent être exécutés que moyennant accord 
préalable de la S.N.C.B. et suivant des modalités techniques 
à convenir. 

9.7.3. ACIER DUR (ACIER NOBLE) 

9.7.3.1. Domaine d'application 

Rouleaux et pièces de contact rapportés sur sabots en 
acier AE 36 ou AM 26-52. 

Diamètre maximal du rouleau massif en acier dur : 200 mm. 
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9.7.3.2. Conditions 

- Elaboration : 
L'acier est élaboré au four électrique. 

- Certificats et pièce de contrôle : 

sont exigés : 
- un certificat d'identification par lequel l'usine certifie 

que les produits sont conformes aux conditions de la 
demande; 

- un certificat de fabrication contrôlée contenant les 
résultats des essais du contrôle effectué par l'usir- 
sur l'acier approvisionné; 

- un certificat de contrôle d'usine contenant les résultats 
des essais effectués sur produits finis; 

- un échantillon destiné au contrôle de la dureté et à 
l'analyse chimique sur produit (voir ci-après en 9.7.3.5.). 

9.7.3.3. Qualité 

Acier inoxydable forgeable, fourni à l'état trempé et 
revenu. 

Les caractéristiques à garantir sont indiquées au tableau 
repris à la page 133. 

9.7.3.4. Prescriptions techniques 

- Les traitements thermiques sont exécutés dans un four 
électrique muni de pyromètres enregistreurs; 

- Après trempe et revenu, les duretés sont: 
- pour toutes les faces, après usinage: >/ HRC 50; 
- à une profondeur d e r  (*)sous la face usinée )/ HRC 45; 

10 
- à toute profondeur au-delà de 2 (*) >/ HRC 40. 

10 

(*) r : rayon d u  rouleau ou du rouleau en contact avec les pièces 
rapportées. 

1979.- le' supplément. 
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9.7.3.5. Réception technique préalable 

- Contrôle: 
La réception technique. préalable est limitée au contrôle 
de la dureté et à l'analyse chimique sur un échantillon 
ayant subi tous les traitements thermiques. 
L'échantillon est prélevé dans la même matière que celle 
ayant servi pour la fabrication des pièces 
(épaisseur a r/2,5. 
largeur 2 30 mm; longueur 2 100 mm). 

Analyse chimique : 
On dose les éléments : C 6 0,46 O10 ; Cr 2 12  O10 

Dureté : 
La dureté est vérifiée : 
- en surface usinée; 
- au centre d'une section médiane de l'éprouvette. 

Essais mécaniques : 
Lorsque les documents d'adjudication l'imposent les 
essais mécaniques sont exécutés après recuit de norma- 
lisation d'un échantillon ayant subi toutes ses déforma- 
tions mécaniques. 

Ceux-ci ne peuvent être exécutés que moyennant accord 
préalable de la S.N.C.B. e t  suivant des modalités techni- 
ques à convenir. 
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PALPLANCHES METALLIQUES LAMINEES A 
CHAUD 

DOMAINE D'APPLICATION 

Prescriptions applicables aux ouvrages définitifs réali- 
sés au moyen de palplanches en acier, laminées à chaud, 
utilisées dans leur état de livraison. 

Les prescriptions s'appliquent également, : 
- aux profils spéciaux destinés ailx raccords, aux 

liaisons ou aux renforcements des parois; 
- aux profils spéciaux destinés à la confection de pieux. 

CONDITIONS GENERALES 

Qualité des aciers 

Voir tableau XXXIII. 

Aspect et dimensions 

Aspect 

Les pièces sont convenablement dressées, leurs surfaces 
sont unies, saines, sans crevasse ni inclusion. 

'i'olérances 
- sur longueur 

pour les palplanches de longueur 
> 5 m :  1 200 mm 
< 5 m :  & 100 mm 

- sur épaisseur 
- 0,5 mm à + 0,8 mm. 

- sur le poids 
+ 5 ". par fourniture par rapport au poids théorique 
du profil. 

- sur forme du profil 
I,es écarts sur la forme du profil, vis-à-vis des 
indications du catalogue, ne peuvent pas réduire le 
module de flexion de plus de 5 %. 



Conditions techniques de livraison 

1,es palplanches sont fournies lamiii6c.s d'une seiile 
pièce dans le sens de la longueiir. 

Ides pièces spéciales peuvent être composées d'éléments 
de palplanches assemblées suivant leurs longs côtés. 

I,orsqiie les palplanches prévues sont exceptionnellement 
longues, leur confection par soiidage I~out à bot11 
d'éléments est tolérée moyennant autorisation aiix docil- 
ments d'adjudication. Ide soudage est réalisé en accord 
avec le fonctionnaire dirigeant. 

IJnité de réception 

Classement par coulée: une série d'essai par 4 0  tonnes 
ou fraction de 40  tonnes. 

Classement par lot au  laminoir: une série d'essai par 
20 tonnes ou fraction de 20 tonnes. 

Classement par lot en dehors di1 laminoir: une série 
d'essai par 5 tonnes ou fraction de 5 tonnes. 

Si la coulée, ou le lot, comprend des produits de types 
différents, chaque type d'élément fait l'objet. d'une série 
d ' e s~a i  distincte. 

Contrôle 

Ilne série d'essai comprend l'ensemble des essais 
nécessaires à la vérification des caractéristiyiies mécani- 
ques. 







Prélèvement des échantillons 

1,es échantillons destinés au prélèvement dtts él~ioii- 
vettes pour essais sont const itués de trois t roncons dc 
I l : ~ i h e s  par unité (le récteption, r i s  dans trois 
barres-mères. 

Chaque échantillon a des dimensions siif'f'isantes potir 
I)t>rinet t re l'exécution d'une série d'éprot~vet t ~ .  

].'agent récel~tionnaire choisit un des échantillons potir 
Ics essais. En cas de résiiltat déf'avorahle. les éproiivettes 
1)otir contre-essais sont prélevées dans les deux autres 
6chnntillons. Ilans ce c2is les deiix séries d'essais doivent 
c,h:tc~riiie avoir des rési~ltats satisf'aisants. 

1,es éprouvettes sont prélevées aux endroits ci-après: 

l'rof'ils Z et V : clans l'âme di1 profil: 
l>rof'ils H : dans iine semelle du prof'il: 
I'rt>f'ils plats. allongés: au tiers de la largeur: 
('oins. cornières. ~)rof'ils sl)éci:iiix: au tiers extérieur (te 
I I  t l ~ s  :iiles. 

~ I I S  1 s  r o t s  o n  I)~ (LI (>vCIPS  (litns I C  s(>~is ( { I I  

I : ~ i i i i t i i i g ( ~ .  

I , r s  b1)rotivrttes poiir Ics essais de traction sont ;j 

~ ~ i * c ~ t i o i i  rrctiingiilairt> 1 . 1  roi-ril)ortent les deiix pc3:iiix de 
i:lIlllll:i::C'. 
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Si les documents d'adjudication l'imposent, une apti- 
tude minimale ou supérieure au soudage est contrôlée. 

Pour le contrôle de l'aptitude minimale l'essai de pliage, 
effectué comme décrit en 9 .1 .4 .3 . ,  sur éprouvette avec 
cordon de soudure réalisé avec électrode basique, est 
exigé. La surface de la zone d'aspect cristallin dans la 
surface de rupture peut atteindre 2 0  de la section de 
l'éprouvette. 

1,orsque l'aptitude supérieure au soudage est exigée, 
seuls des aciers non effervescents de la classe de 
soildahilité C sont. admis. 

CORROSION 

Si les documents d'adjudication l'imposent, des disposi- 
tions particulières sorit exigées pour pallier les risques de 
corrosion. Le dispositif adopté et les méthodes de contrôle 
sont, dans ce cas, précisés aux documents d'adjudication. 



PEINTURES 

GENE RALTTES 

AGREATION D E S  FABRICANTS PAR I,A S.N.C.H. 

Tous  les produits ~>rovieiinent exclusiveinent de  f'ahri- 
cants agréés suivants les prescriptions di1 protocole 
( (  1,-6 1 )) de  la S.N.C.H. 1,'agréation n'est vala1)le qtle putir 
It> genre de  produits examinés. 

1.e ~)rotocole ( t  1,-fil ) )  et la liste (tes I'a1)ricants agréés 
O ) sont en vente ail hureati des adiiidications de  I:i 
S.N.C.H. 

IC1A'I'IERES PREMIERES 

1,es l)rodt~it s répondent ailx spécil'icat ions : 
-- des NHN d'al~plication; 

-- des normes étrangères A.S.T.M., le cas échéant. 

1,es 1)igineiit s ctoiveiit être !)tirs. I.'ncl(lit ion dr ~)ignlciits 
<((le c'oiil);tge ) )  est limitée ail st rirt ~iiiiiimuni t.1 sotirnisf, i\ 
I';il)l)rol)at ion 11réalat1le de  la S.N.('.H. 

1 ,es produits .f'oiirnis sont de  f'a\)ricat ion récente. 
-- I,a coinl)osit ion est ident icliie pour I'eiit ièreté de Iii 

fi)i~rnitiire. 
- I,e mélange des constittiaiits doit Gtrc parf'tiit. 
- Ides t eirit es  des 1)rodriit s : 

- dii 1)aragral)he 10 .2  sont coiiloriiies à c*elltls qtii 
f'igurerit a u  carnet ( ( t e in t e s ) ) .  édité r 1:) 
S.N.('.H. Er1 cas de  contestation seiil le c;iriirt 
détetiti par la S.N.C.H. l'ait foi: 

- dii  aragr graphe 10 .3  sont coril'orliies ailx H r i ~ i s l ~  
Stand;irds 4800/1972.  
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10.1.4. CONDITIONNEMENT 
Chaque récipient porte les indications suivantes : 

-- nom du fabricant; 
- dénomination complète du  produit; 
- numéro de nomenclature S.N.C.B.; 
- numéro du lot de fabrication; 
- masse ou volume nets; 
- teinte; 
- coefficient: épaisseur film sec/épaisseur film humide; 
- éventuellement: directives spéciales concernant 

l'application et la conservation; 
- indications légales relatives aux  composant,^ toxiques; 
- date de réception en usine. 

STOCKAGE ET STABILITE DES PRODUITS 
- Les produits sont entreposés dans leurs récipients 

d'origine et  à une température ambiante comprise 
entre O et  30°C.  La température minimale de stockage 
pour les émulsions est portée à + I O 0  C. 

- Les produits conservent toutes les propriétés des 
spécifications techniques ci-après pendant au moins 
6 mois à partir de la date de réception en usine. 

PROPRIETES EXIGEES 
- Du produit : 
- délayage rapide et facile; 
- sans: - gélification; 

- peaux. 
- Du film sec : 

sans: - diminution du  brillant; 
- modification de la teinte; 
- farinage; 
- faïençage; 
- écaillage; 
- diminution du pouvoir anti-rouille. 

10.1.7. RECEPTION TECHNIQUE 
- La réception technique préalable s'effectue chez le 

fabricant. 

2e supplément - 1981. 
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- Le fonctionnaire dirigeant se réserve le droit de ne 
pas exiger cette réception lorsque la quantité à 
fournir d'un même produit ne dépasse pas 50 kg 
de peinture. 

- Le fonctionnaire dirigeant se réserve le droit de 
prélever des échantillons de 1 kg (1) sur les produits 
approvisionnés sur chantier, aux fins d'essais. 

- Quand la capacité des récipients de la fourniture 
dépasse 1 kg ( l ) ,  le fonctionnaire dirigeant: 
- désigne un récipient; 

- mélange le contenu; 

- le transvase dans un récipient auxiliaire en pre- 
nant soin de : 
- déverser progressivement par quantités suffi- 

santes; 
- rcmalaxer les quantités après chaque déverse- 

ment; 
le transvasement est répété autant de fois qu'il , 
le faut pour obtenir un produit sans dépôt; 

- prélève 1 kg (1) du mélange ainsi obtenu. 
Le fabricant ou l'adjudicataire fournit gratuite- I 

ment une boîte à grand couvercle dont la Capa- I 
cité n'excède pas celle du prélèvement; I 

- les échantillons prélevés sur chantier sont 
expédiés avec la demande d'essai (formulaire 
i? 622) à la Direction A, 82-5, Section 17  - 
7, l'lace Princesse Elisabeth à 1030 Eruxelles 
(tél. : 02-218.60.50); 

Essais : en laboratoire. 

Sauf indication contraire des spécifications des 
produits ci-après, on applique les méthodes : 
- de la fiche UIC 842-2 (Union Internationale des 

Chemins de fer); 
- des normes ASTM. 
(1) 3 litres pour les produits faisant l'objet du paragraphe 10.3. 

2e supplément - 1981. 1 
i 
i 
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10.2. PRESCRIPTIONS PARTICULIERES POUR. PEINTURES : 
- A L'HUILE. 
- AU BITUME. 

10.2.1. CODIFICATION S.N.C.B. 

bitumes 8 I 
6-25 kg ou 25 1 

résines -4: 5-20 kg ou 20 1 
1- 15 kg ou 15 l o u  12,51 

t : 3- 5 kg ou 5 1 ou 1 gallon 

2 3 l 
huiles siccatives-1 1- l k g o u  1 1  

Produits& 'nture 3 1 
primer b o i s 1  
pr i m r  métaux - 2 

3 
n u i s & ,  

couche 
L 5  

intermédiaire6 
primer couche finition-7 

peinture spéciaîe.8 
finition divers 9 

Utilisation L 

noir 

03 

10 - blanc pur 
12 - blanc cassé rose 
17 - ivoire clair 
42 - orange 
50 - rouge signal 
80 - gris clair 

81 - gris pour mats 

93 - gris argent 
98 - gris acier 

Teinte 23 îer supplément - 1979. 
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10.2.2. FABRICATION 

10.2.2.1. Peinture à l'huile 

Les huiles traitées sont exemptes de résinates de composés 
calciques, et de substances provoquant les réactions de 
colophane. Les siccatifs sont à base de naphténates ou de 
linoléates. 

Peintures brillantes et  peintures à résistance élevée aux 
intempéries: le fabricant est autorisé à remplacer 10 O10 du 
liant par une résine phénolique pure à 100 O10 . 

10.2.2.2. Peinture au bitume 

a) Composition 
Matière première : bitume de pétrole exempt de goudron 

de houille. 
Les produits minéraux additionnels contribuent à 

relever la qualité du produit final. Iis sont principale- 
ment de l'amiante à fibres fines, dont une quantité 
maximale de 50 O10 peut être remplacée par du talc ou du 
mica microscopique. 

Produits exclus : 
- sulfate de baryum; 
- schiste; 
- chaux pulvérisée; 
-noir de fumée; 
- noir de gaz. 

Matières volatiles: (solvants - diluants). 
- pour les émulsions : de l'eau; 
- pour les solutions et les enduits: des solvants organi- 

ques, principalement le white-spirit. 
Peuvent être additionnés en quantité réduite : 

- pour les émulsions: des colloïdes de protection et de 
stabilisation (bentonite, ...); 

- pour les enduits: des produits ramollissant le bitume. 
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b) Propriétés exigées 

Le mélange est parfaitement homogène. Les élé- 
ments fibreux sont uniformément répartis dans le 
film. 

Les émulsions se présentent sous forme thixotropi- 
que. 

10.2.3. APPLICATION 

10.2.3.1. Peinture $ l'huile 

Les peintures à l'huile doivent être applicables à la 
brosse ou au pulvérisateur avec ou sans l'emploi d'air 
comprimé. 

Lorsqu'une dilution de la peinture est autorisée, elle 
doit pouvoir être faite au white-spirit. 

10.2.3.2. Peinture au bitume 

Les peintures au bitume doivent être applicables à la 
brosse ou au pulvérisateur spécial. 

Produits de dilution : 

- pour les émulsions: de l'eau; 

- pour les solutions: du white-spirit. 

10.2.4. SPECIFICATIONS 

Voir ci-après : 

Spécification 1 : peintures plombifères. 

Spécification II : peintures non plombifères. 

Spécification III : peintures bitumeuses. 



SP EC I F I C RT I O N 1 ~ e 5  pourcentaqm de compoi lion aont exprima on poids sur Ia peinture iotaIo 

GENRE . . 
No PEINTURE : 

DESIGNATION : 

> 

PEINTURES PLOMB1 FE RE5 

W 

02, 
E 
s>J) 
O W .  
a+ z t 
o w  
u u 

0 

- 
lY 
L 
O 
d 
a 

0B5ERVAT'0NS : 

 lia^ t . . 
pigment : 

Roduits volatils 
Adjuvants : 

019.81.811. céruse 019.8i.421. . minium de plomb 

W a 
3 .  

E 
a 

O w 
\O 

z 
2 
L 

019.8i.101. céruse 
p~inture de finition 

huiledelin cuite e t  
stondolie. 

min. 24% 

peLn tore d'impre5si0n 
anti-rouille acier 

huile d~ lin crue 
15-162 

%.!ofi%! 
6 m o i ~  sans 
dépôt anor: 
m ~ l , ~ i  gé/ifi= 
cat iori 

A5 ect --g- - 
unlf rme, 
ni grains, 
ni  tordes. 
Adhérence 
impecCa6leT 

Céru5e NBN 140.01 

tnin. 70 % 

peintuîe intermédiaire- 

huile de lin cuite 
min 24% 

-- ~ ~~- - ~p 

Pdrticularités 
Norma f 

- 

Particularitk 
Normes JI 

minium de lomb 
à haukc diilCrsian 

fg5- 80% 
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Norma .( 

NBN ~ 4 9  .01 
~,,s%bioxyde 

a n t i - p u  ; diluant ; sicca t i f  ; shb i l i sa teur .  Quanti té Svf f  isante % 

san5 dé auts / /  . .  raccord, acile, sur acier 

visasil; 
. 

10''- 12" 

sans députs. 
raccords faciles su r  019. 61.421 
et  019.0l.BlI. 

ans i t é  

+o,os 
3,Z- 

Viico5iti 

3 0 "  35" 

sans défauts 
raccords faciles sur 019 .sr .421 ou 
ancienne peinture 

Teinte : 42 
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V i5co~ i l - é  

30"-35" 

Souplesse at 
e,xknsibilité 

n i  craquelures, 
n i  d6collzment. 

broyage 

6 

Den& 

Z,4- 
+ 0.05 

agent stabilisateur for+ de 2,5% 
dune solution de mpiritrsde itéarate 
d'alumine dans I'esiience de bhéré ben = 
thine oo diinautre produil -éé. 

5imtiotivilk 

L_ 15 h. 

T c i ~  te : 10 

blanc p u r  non 
blaudtre 

k n l i i i  

~ ~ 4 ' ~ ' ~ ~  

Pouvoir opaci iant 
surcartes-con C msk 

1 couche 

6,s-7. 

5Ildfivité 

6 1 5 h  

bro a 
Finesse 

6,s-jr 

R, e5istance . 

résistance 
trèsélevee 
aux in tan: 
péries 

- 

Teinte : 81 

qri5 pour 
mats  

brillant 

5iccativi~ 

4 f 5 h .  

s u r ~ r a - c o n ~  ~ o i r o p ü f b n t  
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min. esdau mo. 

O . uniforme , niqrains, ni cardc~ uni onnc ni ralns nicorde6 Aspect . unilormc . sd'aqqlomtrats 
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f 
E 
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a s a  etah: 
- ~ I E - - -  
ni iy'urss 

unun'' 

Rdhlrcnce ---- 
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V i5co~ i t i  : iston à 4 trou5 ; chargé e de 4009 et r père3 à ioomm. 

Re5i ~ t a n  ce 
-a lachaluur: [ tpxcbc 

W-€ûM'm eh&ns116t& $ ve à air d a c ; n i t m  
tiqn &mmollismcnt,ni d'ampcwis ~i a u p  

defouts 

istm à 4trov5, b r q é  dc 

Détrempe 
a ris 4 h ,  
U R t  9. 
<auncn I 
p ~ i t r c .  atta uer i?' 

~os~tonceà~~au:p~~~ udteacacicr+unc 
couche 014.Z1,SOlt t &ld, t d'tmul~lon 
de i , j ~ f d ~ $ h u m l d e  ; 5 i h a  
dant ~ h .  t m r la moitiide la t 6 1 ~ 5  
I bo  rst  llée d Zo'c, pendant 24h. 

Rdsistqnce 
-à la chahr :  [t 'couche 16omiuon5] 

t h  dan5 km $air à 80 '~  ni @ce 
deramo~~ inment  ni ormadon dam: 
poule5, ni au- d+&. 

R é s i s t a n c e  
.àI'cau: ris UOmysbn& 
Z+h,nidb ,ni dtalo: 
mtim n i h d b p l e ,  

-cl ni r&atew: k . d ' a m i i m i u .  ~h.dan5%lm 
à air à 7oDc ni m y n i  
fcmation &ampool 5 

Dltrempe 
a *4h, da t h  
&e n  

&m%e ta ucr 





10.3. PRESCRLPTIONS PARTICULIERES POUR PEINTURES 
APPLIQUEES SUR PAREMENTS EN BETON 

10.3.1. CARACTERISTIQUES PRINCIPALES 

le* supplément - 1979. 

TYPE II 

peinture en disper- 
sion aqueuse dont 
le liant est constitué 
d'un copolymère 
d'acétate ou de 
propionate de vinyl 
ou d'un copolymère 
acrylique 

4 

granuleux 

mat 

700 

+ 10°C 

excellente 

moyenne 

rouleau 
appareil de 
projection 
pneumatique 
adéquat 

PEINTURE : 

- intermédiaire 
et 

- de finition 

1 

Aspect 

Brillance 

Epaisseur d u  film 
sec en  pm 
(2 couches) 

Température 
ambiante minimale 
lors de l'application 

Résistance à l'érosion 

Tendance au 
salissement 
(retention de 
poussières) 

Moyens normaux 
d'ap;)lication 

TYPE 

classe A 

peinture en disper- 
sion aqueuse dont 
le liant est constitué 
d'un polymère acry- 
lique (minimum 
90 SF de polymères 
acryliques purs) 

2 

lisse 

mat à satiné 

120 

+ 1O0C 

bonne 

faible 

brosse 
rouleau 
pistolet 
pneumatique 
pistolet 
sans air 

1 

classe B 

peinture dont le 
liant est constitué 
d'un copolymère 
vinyltoluène acry- 
lique plastifié en 
solution dans un 
solvant organique 

3 

lisse 

mat 

150 

+ 5OC 

bonne 

faible 

brosse 
rouleau 
pistolet 
pneumatique 
pistolet 
sans air 
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Imprégnateur 

1 

Diluant 

Ordre de grandeur théorique de la 
consommation prévisible pour 
deux couches de peinture; le taux 
est indicatif et dépend de la 
rugosité de la surface du béton. 

Copolymère synthétique en solution dans des hydro- 
carbures, des cétones, des esters, des alcools ou leurs 
mélanges à appliquer à la brosse uniquement, à saturation, 
mais sans coulures ni excès restant en surface. 

10.3.2. TYPE DE PEINTURE RECOMMANDE SUIVANT LE 
GENRE D'ATMOSPHERE 

2 

eau 

0,40 kg/m2 

10.3.3. PIGMENTS 

Les pigments sont résistants à la lumière et  à l'alcalinité. 

3 

solvant organique 
(white-spirit) 

O,55 kg/m2 

Rurale - basse et 
moyenne Belgique 

Rurale - haute 
Belgique 

Industrielle 

Maritime 

Urbaine 

4 

eau 

2.20 kg/mz - 

r 

TYPE II 

recommandé 

bon 

pas conseillé 

recommandé 

peu conseillé 

TYPE 1 

classe A 

bon 

bon 

recommandé 

bon 

recommandé 

w 

classe B 

bon 

recommandé 

recommandé 

bon 

bon 
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10.3.4. TEINTES : TONS PASTELS 

La nuance des teintes indiquées ci-après est à respecter 
le mieux possible en fonction des techniques de fabrication. 
Le choix d'une teinte autre que celles reprises au tableau 
ci-après entraîne des risques quant au maintien de la tonalité. 

TEINTES SUGGEREES SUR BASE DES BRITISH STAN- 
DARDS 480011972. 

'i'eintes réalisables pour les types 1 (A et R )  et II 

1 2 4 5 Carte 3 

Teintes supplé- 
mentaires réali- 
sables seulement 

pour les 
types 1 (A et 8) 

6 " 
1 

1 R D 4 3  

Tons 
pastels 

Ivoire- 
Crème 

Heige 

r i  

1 0 E 4 9  

I R E 1 9  

08R!F, 

2 2 H 1 5  
1OAO:l 
1 0 A 0 7  
OOAO 1 
OOAOF, 

18c3.5 I 

0 8 B 1 7  
1 0 R 1 7  
1 2 8 1 7  

0 8 H 2  1 
I'OH21 

1 8 8 2 1 .  

1 8 R 1 7  

, 
1 0 C 3 3  
1 0 C 3 1  
0 8 C 3  1 

0 6 C 3 3  

1 8 C 3 1  

2OC33 
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10.3.5. SPECIFICATIONS 

10.3.5.1. Composition centésimale. 
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Remarques : 

- Tous les pourcentages sont exprimés en masse sur la 
peinture totale. 

- L'attention est attirée sur le fait que le dosage du liant 
sec ne peut être garanti à 2 ou 3 O10 près, exprimé sur la 
peinture totale, une partie du liant échappant à l'extrac- 
tion. 

- Le liant est dosé par extraction. Lorsque le résultat est 
supérieur à 15 O10 pour le Type 1 A et supérieur à 9 O10 pour 
le Type II, le produit est jugé conforme. 

Lorsque le résultat obtenu est inférieur à ces valeurs ou 
par imposition de la S.N.C.B., on procède à une analyse 
plus complète: au résultat obtenu par extraction on 
ajoute la quantité du liant restant dans le résidu insoluble. 
Cette quantité est donnée par la différence de la perte 
au feu totale observée et celle attribuable aux consti- 
tuants pigmentaires. 

- Par liant de la peinture Type 1 Classe B, on entend 
l'ensemble copolymère plus plastifiant, ce dernier ne 
constituant pas plus de 50 O10 de l'ensemble du liant. 

10.3.5.2. Propriétés du film sec 

Voir également no 10.3.5.3. ,,Description succincte des 
essais". Le détail des essais est décrit au par. 6.3. du docu- 
ment Ministère des Travaux Publics: Prescriptions concer- 
nant le revêtement par peinture d'ouvrages en béton nu, 
édition 1974. 

ler supplément - 1979. 



331. 
Page 152. 

1979 - le' supplément. 

PEINTURE : 

Résistance au frottement humide. 
Epaisseur du film sec en pm, sur éprouvette. 
Nombre de passages aller et retour. 

Résistance fi la saponification. 
Epaisseur du film sec en Pm, sur éprouvette. 
Nombre de passages aller et retour. 

Essai de souplesse. 
Epaisseur du film sec en Pm, sur éprouvette. 
Mandrin de : 

Eseai de filmogénation i3 50 C. 
Epaisseur du film sec en pm, sur éprouvette. 

Essai de résistance aux moisinsures. 

Essai de perméabilité a la vapeur d'eau. 
Epaisseur du film sec en Pm, sur éprouvette. 
Coefficient de perméabilité : min. 

Essai d'imperméabilité B l'eau (6 heures). 

Essai de résistance B la lumiere 
(aux rayonnements U.V.) ISO R 879-1968 
Epaisseur du film sec en Pm, sur éprouvette. 
Résistance imposée : min. 

Essai de résistance aux chocs thermiques. 
Epaisseur du film eec en Pm, sur éprouvette. 
Nombre de cycles imposé: min. 

TYPE II 

- 

400 (+ 50 
2 O0 

- 
- 

400 (+ 50) 

< 5 

700 ( Y  50) 
~ o . I o - ~  

TYPE 1 

Classe A 

80 (+ 15) 
30 O00 

80 (t 15) 
200 

40 (+ 5) 
5 mm 

40 (t 5) 

< 5 %  

120 (t 15) 
3. IO-' 

à 

- 
Classe B 

80 (5 15) 
30 O00 

80 (+ 15) 
200 

40 (+ 5) 
5 mm 

- 

< 5 

150 (t 15) 
3 .  

titre indicatif 

700 (2 50) 
7 

700 (t 50) 
1 O . 

120 (+ 15) 
7 

120 (+ 15) 
10 

150 (+ 15) 
7 

150 (+ 15) 
1 0 
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10.3.5.3. Descript ion succincte de s  essais 

1. Résis tance  a u  f ro t tement  h u m i d e  (essa i  de 
l avage )  

Eprouvette : plaque d'amiante-ciment gris normal + film 
sec (imprégnateur + deux couches de pein- 
ture), d'épaisseur imposée. 

Appareil d'essai : usure-lavabilité < <  Usubel t ) .  

Essai : nombre imposé de passages aller et retour d'une 
éponge cellulosique humidifiée d'une solution de 
lavage. 

Résultats: après le nombre de passages imposé, le 
support n'est pas mis à nu sur le trajet de 
l'éponge. 

2 .  Rés i s tance  A l a  saponif icat ion.  

Eprouvette 1 comme sous 1. Appareil d'essai \ 

Essai: application, pendant 7 heures, de 5 tampons 
d'ouate hydrophile saturés d'une solution saponi- 
fiante. Après rinçage à l'eau distillée, l'éprouvette 
est soumise à un nombre imposé de passages aller 
et  retour d'une éponge humidifiée comme soits 1. 

Résultats: au moins 4 des 5 plages essayées ne 
présentent. pas de mise à nu du support. 
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3. Essai de souplesse 

Eprouvette : tôle étamée de 0,3 mm + film sec (couche de 
peinture sans imprégnateur) , d'épaisseur 
imposée. 

Essai: après séjour d'une heure dans une enceinte froide 
(5OC & Io), les éprouvettes sont cintrées, en 2 à 
3 secondes, à 180' sur un mandrin de dimension 
imposée. 

Résultats : (3  éprouvettes) sans craquelure ni fissure, 
détectable à la loupe (grossissement 10 x),  au 
droit du pliage. 

Les bords, sur une largeur de 10  mm, ne sont 
pas pris en considération. 

Les résultats de deux éprouvettes sont déter- 
minants. 

4 .  Essai de Eilmogénation à basse température. 

Eprouvette: comme sous 3 le film n'étant pas sec. 

Essai : immédiatement après application de la peinture, 
les éprouvettes sont entreposées, pendant 
24  heures, dans une enceinte froide (comme 
sous 3).  

Résultats : aucun phénoniène de fissuration, de craque- 
lage, de pulvérulence ou de farinage, détec- 
table $ la loupe (grossissement 10  x) sur film 
d'épaisseur imposée. 
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5 .  Essai de résistance aux moisissures 

But de l'essai: déterminer la susceptibilité d'une pein- 
ture de se recouvrir de moisissures ou 
l'empêchement du développement de ces 
moisissures lorsque cette peinture est 
lavée à l'eau. 

Eprouvette : échantillon papier Wathman no 1 + film sec 
(2  couches de peinture). Découpe du papier 
Wathman en éprouvettes carrées de 20 
+ 1 mm de côté. - 

Essai: dépose de l'éprouvett,e de peint.ure à la surface 
d'un milieu nutritif; mise en contact de l'ensemble 
peinture -milieu nutritif avec une suspension de 
spores de diverses moisissures. Déterminer le type 
de développement. 

Résultats : après 3 semaines d'ensemencement, la crois- 
sance des moisissures sur peinture est 
inférieure à 5 '%. En dehors de l'éprouvette de 
peinture, il faut un développement de moisis- 
sures sur le milieu nutritif. 

C i .  Essai de perméabilité $ la vapeur d'eau 

1)éfinition: la perméabilité est la quantité de vapeur 
d'eau, exprimée en kg, traversant par heure 
et par m2 une épaisseur de 1 m du film sec, 
en régime stationnaire et à température 
donnée, pour une différence de pression de 
vapeur d'eau de 1 kgf/m2 entre les deux faces 
du film. 

Hl~rouvettes: filln sec ( 2  couches de peinture), d'épaisseur 
imposée. I,e film est détaché d'une feuille 
d'étain supportée par une plaque de verre. 

l<ssai : 121 perméabilité est déterminée par la différence en 
poids de celliiles de mesure, avant et après 
traversée du film par la vapeur d'eau. 



Résultats : (7 éprouvettes). 
Après élimination de 4 valeurs extrêmes 
(2 supérieures et 2 inférieures) le résultat est 
déterminé par la moyenne arithmétique des 
3 mesures restantes. 

7 .  Essai d'imperméabilité à l'eau 

Eprouvette: dalle en béton + film sec (imprégnateur + 
deux couches de peinture), d'épaisseur 
imposée. 

Essai : mesure de la quantité d'eau absorbée par le béton 
en 6 heures. 

Résultats: le résultat est déterminé par la moyenne 
arithmétique de 3 éprouvettes distinctes. 

8. Essai de résistance B la lumière 

Eprouvette: plaque de verre + film sec (2 couches de 
peinture), d'épaisseur imposée. 

Essai: l'essai est exécuté d'après ISO R 879-1968. 

Résultats: d'après par. 5.7.a de ISO R 879-1968. 
L'essai est arrêté lorsque l'étalon de laine 7 
présente, entre la partie exposée et la partie 
non exposée, un contraste égal au degré 4 de 
l'échelle des gris. 

9. Essai de résistance aux chocs thermiques 

Eprouvette: tôle étamée de 0,3 mm + film sec (deux 
couches de peinture), d'épaisseur imposée. 



Essai : A immersion pendtint 2 heures, dans l'eau ( distillée à 20' ('. 

1 B puis 5 heures dans l'enceinte froide 
un cycle 

1 (-15' C -f 3' 1 

! C puis 17  heures dans l'étule ventilée 
(50' C)  les passages de chaque stade 
s'effectuent en moins de 30 secondes. 

Itésultats : ( 3  éprouvettes). 
sans craquelure ni fissure détectahle à la 
loupe (grossissement 10 x ) .  
Les résultats de 2 éprouvettes sur trois sont 
déterminants. 
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BOIS 

GENERALITES 

REMARQUES PRELIMINAIRES 
- Les prescriptions suivantes sont d'application pour les 

bois entrant dans la construction d'équipements de 
protection des ouvrages d'art: ducs d'albe, estacades, 
pieux d'amarrage et autres travaux hydrauliques. 

- Suivant les prescriptions du cahier spécial des charges 
le bois à mettre en œuvre est de l'espèce: chéne, 
azobé, angélique ou demerara greenheart. 

I,'adjudicat,aire fournit des certificats d'origine des 
bois. 

TERMINOLOGIE 

- Faces : 1) parties de la surface d'une pièce équarrie 
ou débitée sensiblement planes et paral- 
lèles à l'axe de la grume. 

2 )  dans les cas particuliers ou la nature de 
la pièce est précisée, le mot ((faces)) 
s'entend par opposition au mot ((rives )) 
et désigne les deux plus grandes faces 
d'une pièce équarrie ou débitée, ou les 
deux faces parallèles d'un plateau ou 
d'une contredosse. 

- Rives: les deux faces les plus étroites d'une pièce 
équarrie ou débitée ou la petite face dressée 
d'un plateau. 

- Flaches: dans la région des angles d'une pièce 
équarrie ou débitée : vestiges de la surface 
de la grume. 
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Arête: sur une pièce sciée, intersectiori de deux 
faces ou d'une face avec une rive. 

Arête flacheuse : arête présentant une ou plusieiirs 
flaches. 

Arête vive: arête nette exempte de toute flache. 

Plateau : pièce possédant deux faces sciées paral- 
lèles raccordées par deux flaches ou par 
une rive et une flache et dont l'épaisseur 
et la largeur du découvert ont des valeurs 
au moins égales à celles fixées par des 
conventions particulières. 

Contredosse: pièce possédant deux faces sciées 
parallèles raccordées par deux flaches 
et ne présentant pas la largeur et 
l'épaisseur minimales requises pour 
les plateaux de l'essence considérée. 

Dosse: sciage possédant une face sciée et dont le 
reste de la surface, formée par la périphérie 
de la grume, est entièrement brut.. 

Ecorce : partie extérieure de l'arbre. 

Liber : partie interne de l'écorce. 

Cambium : assise de cellules génératrices qui assure 
la croissance en épaisseur de l'arbre. 

Aubier: couche externe et vivante du cylindre 
ligneux, correspondant aux cernes les plus 
récemment formés et généralement de 
coloration plus claire. 

Duramen : partie centrale du bois, de coloration 
plus ou moins foncée, différent de 
l'aubier. 

Coeur de l'arbre: partie centrale de l'arbre. 

Moelle: partie centrale du coeur de l'arhre. de 
faible diamètre. 
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R i v e  I 

moel le  
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11.2.  PRESCRIPTIONS TECHNIQUES 

11.2.1.  CARACTERISTIQUES GENERALES 

Le bois est sain, sec, d'un son net et clair, et a une 
odeur fraîche et agréable. 

11.2.2.  DEFAUTS NON TOLERES 

11.2.2.1.  Dans tous les cas 

Ne sont pas admis: 

- Aubier. 

- Flaches. 

- Nœuds vicieux ou pourris (altération des tissus de 
la branche). 

- Cadranures (grosses gerçures rayonnantes partant 
du cœur et dont les parois sont craquelées). 

- Faux cœur (colloration plus ou moins prononcée et 
généralement de forme irrégulière de certaines parties 
du bois de fût). 

- Bois mort (bois exploité après la mort sur pied de 
l'arbre). 

- Gélivure (fente.longitudinale plus ou moins profonde 
partant de la périphérie suivant un plan radial vers le 
centre de l'arbre sur pied). 

- Roulure (solution de continuité entre deux couches 
annuelles successives d'un arbre. sur pied). 

- Cœur étoilé (coeur affecté de fentes radiales partant 
d u  centre). 

- Fissures internes (fissures t,ransversales ne se 
manifestant le plus souvent que par de légers 
plissements des éléments). 
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- Piqûres ou vermoulures (galeries creusées par les. 
larves d'insectes). 

- Echauffure : (modification légère de la composition 
chimique causée par un début d'action de champi- 
gnons ou de bactéries). 

- Pourriture : (altération des éléments constitutifs du 
bois sous l'action de champignons parasites ou de 
bactéries). 

- Fentes de retrait (fentes superficielles suivant un 
plan radial dues à la dessication du bois). 

11.2.2.2.  Pour le chêne 

- Double aubier (zone annulaire complète ou 
incomplète de teinte claire ou brunâtre apparaissant 
dans le bois parfait) : n'est pas admis. 

- Cœur: les pièces de bois sont débitées hors coeur. 

Toutefois, le coeur totalement enfermé est admis 
pour des pièces ayant une section supérieure à 500 cm2. 
- Nœuds : des nœuds sains et vivants sont admis pour 

autant qu'ils respectent les tolérances suivantes: 
1)  pour les pilots: 

- diamètre inférieur ou égal au cinquième de la 
largeur de la face ou de la rive avec maximum absolu 
de 4 cm. 
- entredistance supérieure à 35 cm. 

2) pour les lisses et les pièces d'entretoisement: 
par pièce quelques nœuds sont tolérés dont le 
diamètre est inférieur ou égal au cinquième de la 
largeur de la face ou de la rive avec maximum absolu 
de 3 cm. 
Un nœud se mesure suivant le plus petit diamètre de 
sa trace dans la pièce de bois. Pour un nœud ovale 
(plus grande dimension au moins le double de la plus 
petite), on prend la moyenne de la plus grande et de la 
plus petite dimension. 



Pour les espèces: azobé, angélique et demerara 
greenheart 

- Cœur: les pièces de bois sont débitées hors ceur .  
Toutefois, le cmur totalement enfer- 
mé est admis pour des pièces ayant une 
section supérieure à 1 000 cm2. 

- Nœuds : les pièces de bois sont fournies sans noeud. 





CONDITIONS PARTICULIERES 

Les conditions particulières à chaque espèce figurent ati 
tableau XXXIV. 





TABLEAU XXXIV 
r 

CONDITIONS PARTICULIERES AUX BOIS 
DEMERARr9 ÇRFENHEURT 

Oco teo  r o d i o e i  
. 

D e r n e r o r o  g r e c n h e o r t  
. . . . . . . . .  

G u y o - e  

. .  . . . . .  
hors es! d>Spor7ib!e 

o i ' é t ~ t  dé bo;s 
sciés o u  é u a r ; i s  9 

j o u o e  brun o u  ver! ohwe 
. . .  . . 

b,en d i s l i O c t  e t  o une 
cou leur  j o u n e - b l a n c  

reflets v e r d 2 t r e s  
. .  

CHENE A ZOBE A NGEL 1 QUE - 
C o r o ~ t é r , s t ; ~ u e s  botaniques 

9 v e r c u ~  ~ o b u r  e t  
-Espèces  b o t o n ; q u e s  q u e r c u ~  p e t ~ a e o  Lophiro procero  D ; c o r y n i o  p o i o e n i i s  
- ..- - - - ............ .. .. . . . . . . . . . . .  

-Nom comrnei-=,of  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ... 

- P P O Y ~ ~ O ~ ~ C ~  S i u y - n e ~ ,  - L r ; n o r n ,  
S r C s i f  

-- -. ........................... 

.- .- 
Coroc férv i  / /que5 v;sueiles -- 

d u r o , n e n  
Couleur: ......... 

a u b i e r  

- -- -...... 
5 t r u c t u 1 - e  : 

C e ~ m s  d'occroi6sen,*ot 
..... . -  

Cj ro i n  
.- 

Fii 

Prop,-;étés 

Masse v , z i v : n ; y e  en  T / m3 
( p o u r  une h u m i d i t é  d u  

bo i s  p r o c h e  d e  f55 j 
. 

Re'sistonce à fa compr.er - 
son eo sens axial jpord!èle 

oux pJ.4 en N/mm'(&P/emy 
- 

-. .- 
/e bois e s t  d , ~ , ~ o n ; b i e  
à l'étui d e  b o i ~  
é u o r r i s  9 -. 

b run  o r  rouges - .. ..- - ..... 
bien d i s t i nc t  eL' o u n e  

couleur  brun r o u g e  

e f a i r  
. -..-.- 

....... . 
Le bois e s t  d;s,ponib;e e n  y r u r n e s  e t  
à Péto i  d e  bo,s scies 

b r u n  c lo i r  2 jou,>a brun 
.......... .. 

d i s t i n c t s  s u r  t o u t e s  

l es  foces  
. . . . . . . . . .  .-. . 

r o s s i e r  -9. .......... -- 
droit 

>/ @Y5 
........ 

; r ~  

>/ (IODO) 

brun v;det à brun e h o c ~ b ~  
.....-........ ...... 

p e u  d r d t i o c k ~  

g r o s s i e r  

c o n t r e  f i !  ps.rfc<s 
p r o n o n c e  

O, 95 & .I, 15 

pcrs d i s t i n c t s  
. . .  ......... - ........ 

mcdire'menl g r o ~ s i e r  

dro,t, cu fe'ger conhr- 
f;",porfo;s enchevêtré 

> q8 

pas ~, ' sL ; ,~cL 's  
...... 

f ; n  . . . . . . . . . . . . . . . . - . . .  

d,/,,;r 

? à 1.2 
..... - - 

bien d is l inc t ,  rn uuo  

cou leur  c r ;meuse 

..... 

e la i rement  d, ireoc;; ?f 
d u  d u r o m e n  e t  o une 

couleur r o s e  pâle 
.- 





I'RESERVATION DES BOIS I 

Sauf indication contraire du cahier spécial des chargw. 
le5 espèces azobé, angélique et demerara greenheart n t ?  
reçoivent pas de traitement de préservation. 

Sauf indication contraire du cahier spécial des charges, 
les pièces en chêne sont préservées à l'aide d'un produif 
qui est appliqué sous pression (en autoclave). 

1,a fixation du produit est garantie pendant au moins 
'2 1 jours avant la mise en oeuvre &s pièces. 

L'adjudicataire soumet à l'approbation préalable du 
fonctionnaire dirigeant le produit et le procédé utilisés. 

(;.haque fourniture de bois traité est accompagnée d'un 
certificat. de traitement établi sous la responsabilité de la 
firme qui a exécuté le traitement. 
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PRESCRIPTIONS POUR PILOTS EN BOIS 

1. Ces pilots sont d'une pièce et bien droits. 

2. La conicité ne peut dépasser les valeurs suivantes: 
- pilots en chêne: 1 cm par mètre; 
- pilots en azobé, en angélique, ou en demerara 

greenheart: 0,8 cm par mètre. 

3. Le pied des pilots est affûté sur 4 faces. Pour les pilots 
en chêne le pied est charbonné. 

Lorsque le cahier spécial des charges le prévoit le 
pied est muni d'un sabot en acier. 

4 .  I,a tête des pilots est découpée bien d'équerre et est 
protégée contre toute désagrégation pendant le bat- 
tage. 

Néanmoins, si la tête du pilot se désagrège pendant 
le battage, l'adjudicataire enlève la partie endom- 
magée et réapproprie le pilot. 

Après le battage, la tête du pilot est appropriée 
selon une forme conique. 

Si le cahier spécial des charges le prévoit, la tête du 
1)i lot  est garnie d'un chapeau. 





PRESCRIPTIONS POUR LISSES ET PIII:CES 
D'ENTRETOISEMENT 

1. Les pièces d'entretoisement sont d'une seule pièce. 

2. Les éléments constitutifs des lisses ont les dimensions 
indiquées aux plans. 

3. Côté passe navigable, toutes les pièces métalliques, 
ainsi que les têtes des boulons, sont. encastrées d'au 
moins IF, mm par rapport à la surface de glissement 
des lisses. 
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RECEPTION TECHNIQUE PREALABLE 

Les bois sont présentés à la réception après 
l'équarrissage et, pour les pièces en chêne, avant le 
traitement de préservation. 
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PRODUITS GITUMEUX 

Les prescriptions des NBN B 46-101 e t  B 46-201 
sont d'application, sauf dispositions contraires au 
présent fascicule ou au cahier spécial des charges. 

BITUMES 

Les bitumes naturels épurés sont obtenus par épura- 
tion de bitumes se trouvant dans le sol, mélangés à des 
corps étrangers. 

Le plus répandu est l'asphalte de la Trinité ('i'rinidad); 
il est composé de bitume pur (54 O I O ) ,  de matières 
minérales (36 O/O ) ainsi que de résidus organiques et  
d'eau (10 Oie ). 

Les bitumes de pétrole proviennent de la distillation 
de pétroles. 

Les bitumes de pétrole oxydés ou soufflés sont 
obtenus par I'insufflation d'air dans certains bitumes 
de pétrole portés à une température voisine de 200°C. 

Les bitumes de pétrole oxydés sont désignés par 
2 nombres: le premier est la moyenne des points de 
ramollissement et le second la moyenne des péné- 
trations limites. 

L'essai du point de ïainollissement donne l'indica- 
tion de la température à partir de laquelle le bitume 
acquiert une viscosité ou une consistance donnée. 

L'essai de pénétration exprime la dureté du bitume. 
Il consiste à mesurer l'enfoncement vertical pendant 
5 secondes, d'une aiguiIle normalisée chargée à 100 g 
dans un échantillon de bitume à 20°C. L'enfonce- 
ment est exprimé en 1/10 mm. 

Exemple: le bitume de pétrole oxydé 85/25 a un 
point de ramollissen~ent compris entre 80°C et  90°C, 
et  une pénétration entre 20 et  30 dixièmes de mm. 

j 
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USAGE 

Les bitumes servent à la fabrication de produits 
composés (voir 12.3.) e t  à leur collage. 

Sauf cas explicitement prévu au présent fascicule, 
l'utilisation de bitumes oxydés dont le point de ramol- 
lissement est supérieur à 90" C est exclue. 

AUTRE PRODUITS DE BASE 

VOILES DE VERRE 

Les voiles de verre sont constitués d'un enchevêtre- 
ment de fibres de verre, assemblées par une résine 
mouillable au bitume; il ne s'agit pas de produits tissés. 

Caractéristiques : 
- Masse surfacique, avant imprégnation: 50 g/m2 

(nominale); 
après calcination : 35 g/m2 

(minimale). 

- Charge minimale de rupture par traction sur éprou- 
vettes normalisées : sens longitudinal : 1.60 N ; 

sens transversal : 80 N. 

TISSUS DE VERRE 

Les tissus de verre sont constitués de fils ou de fibres 
de verre formant les mailles bloquées e t  assemblées par 
une résine mouillable au bitume. 

Caractéristiques : 
- Masse surfacique avant imprégnation : 125 g/m2 

(nominale); 
après calcination : 110 g/m2 

(minimale). 
- Charge minimale à la rupture par traction sur éprou- 

vettes normalisées : sens longitudinal : 500 N; 
sens transversal : 400 N. 

2e supplément - 1981. 
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PRODUITS COMPOSES A BASE DE BITUME 

VERNIS AU BITUME. 

Il s'agit de mélanges de bitume dissous dans des 
huiles légères de pétrole ou de goudron. 

Ces vernis sont fluides à froid et  s'étendent aisément 
à la brosse sur maçonneries, bétons e t  parties métal- 
liques. 

Une couche de 50 g/m2 sur une tôle en fer blanc 
sèche en 3 heures à une température de 20°C. 

Masse volumique : 0,8 à 1'02 kg/dm3. 

Les vernis peuvent être activés par divers produits 
qui déplacent l'humidité éventuellement présente dans 
le support. 

MASSE BITUMEUSE DE COLLAGE 

Les caractéristiques imposées sont celles du bitume 
de pétrole 77,5/27,5. 

Elle est utilisée à chaud pour coller les feuilles de 
cuivre. 

COLLE BITUMEUSE. 

Dispersion d'un caoutchouc synthétique dans un 
bitume. 

Les caractéristiques imposées sont : 
- teneur en caoutchouc, en masse 1 5  % + 2 % ; 
- point de ramollissement 90" C; 
- pénétration 35. 

Cette colle s'applique à chaud. La température d'uti- 
lisation est comprise entre 230 e t  250' C. 

Elle est utilisé pour coller les feuilles en butyl 
vulcanisé sur le support. 

2e supplément - 1981. 
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BITUMES ARMES 

L'armature est constituée d'un tissu de verre ou d'un 
voile de verre. 

Anticollant : sable ou talc. 

Caractéristiques : 

2e supplément - 1981. 

Epaisseur 

Masse surfacique minimale 
de l'armature 

Masse surfacique minimale 
du fabricat 

Charge minimale de rupture 
par traction : 
- longitudinalement 
- transversalement 

Pliage 

Imperméabilité 

Coulage 

Bitume armé 

Voile de verre 

4 mm 

50 g/m2 

4 000 g/m2 

250 N 
150  N 

Tissu de verre 

4 mm 

125 glm2 

4 000 g/m2 

700 N 
600 N 

Pas de fissuration à 20° ' 2OC 

Pas de rupture à 30 k 20C 

100  O/o 

Aucun 


